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PBÏMIÈRE PARTIE

liE MOT- t'iDÉE

^P^ur parter et pour écrire on emploie des

Les mots servent à exprimer nos idée»On acquiert des idées et on se formtî„x
connaissances par la f.nne conSfonparla lecture intellige^t„ et réflécW^ ^^[observation attentive et misonnée dés ^
MdîsS°„^^e~" ' ™^- <»- Pe-ce^cSr-

unï^fq^^iari''"''''^'»^-'!-^
Ex, ; Mamn, cheval, liem\
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ACQUISITION DES IDÉES

1" Exercice

Quels sont les principaux objet» qu'on peut voir :Dans une classe — dans une chambre — dan«une cuisine ? (Donnez au moins dix mmT).
Ex.

: Dans une cliwse, on peut voir un Chriat. .

2* Exercice

Quels objets peut-on acheter :

Chez un épicier — chez un marchand de nou-veautés ~- au marché ? (Donnez dix noms)
ii-x.

: Chez un épicier, on peut acheter du café. .

3» Exercice

^^Nommez un des principaux Instruments qui ser-

Au barbier - au tailleur-au soldat- au ber-

au cordonnier - au chasseur ~ au peintre - aup^heur- .u moissonneur - au forgeron - Il

rW ; lll^^ '' ''^ principalement du

4<' Exercice

seferent:'"'''^'*"'
prtï^cipaux instruments dont

Le laboureur~ le jardinier - le menuisier-
le serrurier.

«ivx*iiaier—
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.
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*OQui«moK nia id^u j

oA^^^e"'"""'"'' "^ "^^ Pri»«îH«™ent de la

5* Exercice

îfommez :

n^\^ ""^j^
n

""^ P"* ^«^'' dans une ëdise (10noms) - quelles récoltes on peut voir à^ 1««

Ex.
: Dans une ëglise, on peut voir un autel .

.

6* Exercice

Nommez cinq sortes d'objets qu'on peut acheter :

Chez un ferblantier — chez un quincaillierchez un coutelier^dans un bazar
^'''''^'"'^'^^

^m^^, des".""
'"'^'^°*^^^' - P-* -»-t- des

7* Exercice

Dana l'air— dana l'eau — dans un verser —

^Ex.
: Dans l'air.

.
on voit des oiseaux,, âmn l'eau,.
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l'idéb

8* Exercice

ài^Z ^mT"* T """^ -fe .

.
Dam, le jl

il V « xL Jl i
°°''* * ouvrage de maman

connais sont
5""°* ^' couleurs que je

Donnez au moins cinq noms sur chaque article.

9' Exercice

Que font principalement
:

Le chapelier -4* le charcutier — le serrurier—
cordier_le verrier - le. pâtissier -Je charron

c^vd^ "ifI ~A^^
coutelier -- le peintre^ l'ïcnvain — le chaudronnier — le tailleur.

Hommez un seul objet.

10* Exercice

A la cuisine ma mère prépare . . Lorsque ie me

oassé-cour la fermière élève des .. On fait lesconfitures avec .
. Les fruits qui peuvent se c<^

Donnez au moins cino nnma o».. «u.. ..--i.

t
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acquisition dbs idées f

11* Exercice
Nommez cinq sortes

;

D'animaux vivajit dans les bois - de lëgumés- de boissons - de grands arbres - de frited animaux domestiques.
«e rruits

—

12» Exercice
.On nourrit les chevaux avec . . Les outil» H„
.lardmiersont .Pour mettre le couvert tt 1^

na^Suil^eV.: L^Sr^f^ÎTre^^^J: c^"nais cinq sortes d'oiseaux .

.

' * *^® *'°''-

Donnez au moins cinq lioms.
V ;

f

EXERCICES AUXILUIRE8

OM^ens, au nombre de cinq, sont •

2<» Twf•.'^^' * P^"*" ^^Sanes les yeux.

*î-! j
ïOttClier, qui a pour organes toutes leTn-T

Ainsi nous distinguons le soleil par la vue le soT^^'tonnerre par Yauïe, l'od^r d'une fleur ^'1^^ t
obSTdoitCnri^^^^^^^^^ ^"-- --«^*- 1-

JitIZrJl'T.r "^^^ ^ «loche^ la ceri«,

—
^

Faro-en-oiel — le fer 1

iS iûinee— le vin— le nnaffe

mi$e~ k pomme aigre - le chant

or — le tambour ---Ta

«•pus
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];iIAISOI4^ DES IDÉElâ

Les objets qui servent à la génération de
nos idées peuvent avoir certaines quaUtésde forme de couleur, d'aspect, etc. Ainsi la
table peut être longue, le tableau noir, la
classe belle, etc. (i)

13* Exercice

a«f«£^„^''^^'i*^''''**^ "^^ quaUté qui convienne

Christ— tableau — chaise —- livre ~ cahier —plume — plancher— crayon — porte — vitre —cour - jardm - fontaine - heribe - pré -eau
zzX~ "" '""" - ^'*^"^'^*^ «^^^-

Ex. : Un beau Christ.

j
14" Exercice

Plusieurs qualité» différentes peuvent
oonvenir aux mêmes objets. Ainsi un livrepeumre tout à la fois Lu, utile/Z^
tnsPrucH/, etc. i

•w*»^w,

îSE4I««£^g!r^5"ïï,îïS^^- -

f h



^mé^:¥0^à^^^
— --'-»**'»»jw^;î^«r.-sE^<3Br!*,,àiâr -

ération de
qualités

. Ainsi la

1 noir, la

Il convienne
étez pas le

cahier —
- vitre —
ré — eau
- couteau

peuvent
un livre

mmant,

' 1 tUlBO» D«g IDIÈ18 ^

iJ^TT.^'^'^^^^^^^Vonvant convenir aux ob-jets dont les noms suivent : .

«xr aux od-

cief~'L^ ^^' ~ ^^'"^^T ^^' - -rbre -^
ciei — pain — ouvrier — champ —plancheehieu -- mouton - loup - fruit l fleuV-ll^me— oiseau— bâton. ^
Ex

: Une maison grande et commode.

EXERCICES AUXILIAIRES

pa?îefLts'^SST ^'"^'P*^^ ^^ Pe-nnesdéaig„.es

Drê^^^'T*"^"^,-^^ ^^^""^ - le boulanger - le

libraire l«f!o T .
berger— le soldat — le

Ex.
: Le pharmacien vend des rsmèdes.

ri -

CL^ - SïS' '":; ^' ï'^™^ - ^« ^^'^o'» - deoaiwices — d étam — de rabot— de pupitre -- d« 1*oloche-du ver^- de la hache- du sS- du iLnÔ-du fouet - d'aiguilles - de friandises - du^^o^

Ss.
: Les peiBîreô se servent de c&uleura.
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10 M MOT — L'iDiE

MAISON DES IDÉES (suit.).

En disant h li^e de Fécolier, le mot livre

/Kl^l lonV
^^^'nencée par le motf^tvre, lis en sont le complément.

16" Exercice

Ajoutez un complément
noms suivants ;

semblable à chacun des

Feuille_ racine - clef- fouet ^ voiturechat- oiseau - bec - oreilles - comis ~- biTde — maison — a„Mc^ ^ ....
t-ornes — bnmaison— étoiles — «église eau — mur — pluies

Ex.
: Feuille de papier. .

W Exercice

uc xa prairie— l'eau du ruisseau -l^li^^r
sdfca^'^eletdr^^ '" ^^^^"^ ^^ ^la clef de la serrure - la porte*^ k

^1'

y -t'
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'''^';i

itk)*

accompa*
en coiH''

fnot livre

tsignepas

8 de Véco-

ar le mot

WAI80W DES IDJÉBS \\,

wC^iwi'!?"' «•«
>A"™«' - >« »We de 1« ri-

ml~\^n A
"'"' '•*" - ''^rbre de cette fo-^te» Zr^^rt"™ - '« ""«teau duW

le pnx du vainqueur — les peines du oondam-

- I^remn^lTtr ''" "?'«" - '« «'»>* des ëCles remords de là conscience.

Ex.
: La grande feuille de papier Uaru:.

chacun des

oiture —

-

8 — bri-
- plumM
- soldat

EXERCICES AUXILIAIRES

Des idées atwtriiites.

k biarre 1«^wV l ' "."'''' toiohor comme irboia

2., krrS;ttvS"iron„"Z"™ " p-»»'»^»».

suivants,

irbre —
-l'herbe

flisô dài^ du
8 de la

,
Nommez dix noms matériels et dix nomsabstmite.

V.

II

TfflB de môme ceux qV désSrif iT a* ^^^l"""®' •

^«
ntettre sur deux colonn4.

**'«« abstrait, (les

•mmâm
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DEUXIÈME PARTIE

^ PROPOSITION- l,A PENSÉET

conviennent ie dirai /i/ quelles se

jugement i^letfeisK^^« I-e

grammaire, le, nom Ha
^"'^^^^ prend, en

%le, ,e nomV";itî'™'»^«<>- «*' «»

iw/dtj!i:LTr^^^ -* donc

'

que l'on comiiT ^""^^ ^"^ ^^'^ «^
17'« Exercice

mauvais.
'*^ ^'"^^^^^ -^ Pain n'es^ j^^

Soleil .
. brillant

| Pareaspiiv • '

Neige . . noire •

raesseux
.

. puni.

Encre . . blanche P^K^'' " ' *"colore.

Plomb . . léffer
Confitures .

. aigres.

I^t..blanr' ^„"^- ••^^">
Glace .

. chaude SfmP • •
*^^"^-

**""«•
I Feuille pesante.

^,N0TA. - D«,s le. ex«nple. oi.de«u,, l'attribut «t ^....^.... _ .
-
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•r^'ff "mmu^^ffify!^^^^

^ PROPOSITION - LA PENSEE

ÉLÉMENTS DE LA PROPOSITION

13

'> et qu'on
onvientpas
rit ce que

deux idées
qu'elles se
^aud. Le
prend, en
[>n et, en

est donc
eux idées

elles se con-

uvais.

' 'n''est pas

uni.

colore.

igres.

IX.

arcn

.
Ainsi dans Pa^~ë^r>^ZJ^^{ est I«

*'

affirme que l'attrfhnf ^
^* ^^ ""^^^ ^^

Paul. ^ ^
attribut sa^e convient au sujet

18* Exercice

à^reV adjectif.
<'0'^venable au sujet, c'est.

Ex.
: Le ciel est . . beau.

Mtv«e>

JLa fleur est .

Ee raisin est
L'abeille est
Ije vin est .

.

ï^ inort est .

I* prairie miLW est .

.

Le soldat est •

La pluie est
Le feu est .

La priace est

'w T .

La terre est .

.

La forêt est .

.

I^ pain est .

.

Le chrétien est .

.

L'hiver est .

.

Le firmament est
L) juge est...
Le coq est ,

.

L'été est .

.

La mer est

saôûtagué est f •
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U LA PROPOSITION — LA PBNsÎb

ÉLÉMENTS BE hA PROPOSITION (6UITK)

ir.,L A
* ^T^ proposition n'est pas tou-jours représenté par un ac^ectif ; il^ut en-

core être représenté parlin nom, comLedans
: Le chien est un animal.

19* Exercice

aH^ï^ï^S^'i^'
propositions suivantes au moyen d'un

Ex.
: La table est un . . meuble.

La table est un .

.

La plume est un .

.

Le soulier est une .

.

La mouche est un .

.

La chaise est un .

.

Le blé est une .

.

La carpe est un .

.

Le fer est un .

.

La cerise est un .

.

Le pantalon est un .

.

Québec est une .

.

La tulipe estune .

.

Le ciseau est un .

.

Le menuisier est un
L'arbre est une .

.

Le lait est un .

.

Le Belœil est .

.

La maison est une .

.

La grammaire est un
Le raisin est un .

.

Le chou est un ,

.

L cheval est un .

.

Le pinson est un. .

Le vin est une .

.

Le charbon est un .

.

Le pommier est un .

.

Le fusil est une .

.

Le noir est une .

.

La rose est une . . •

Le canif est un .

.

Le bras est un .

.

Le bois est*un .

.

Le sfiiut-de-mouton
.

.

Le Richelieu est une •
.

,
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hA PROPOSITION — LA PKN8ÉE 16

ÉLÉMENTS DE LA PBOPOSITION (suite)

Paul lit, mis pour Patil est lisant.
Tout verbe, autre que le verbe être peut
décomposer en deux parties : l'une qui est

un tenips du verbe être employé comme
auxiliaireY^«^;, l'autre, un participe présent
(hsant).

^

Ce participe présent est un véritabl>
attribut; voilà pourquoi ces verbes sont
aj^Iés verbes attribut^s.

20* Exercice

Trouvez un verbe attributif qui indique :

1*» Le cri propreaux animaux suivants dont le nom
sera employé comme sujet de la proposition.

Coq --- chien — loup— lion — cheval - âne-- menton — chèvre — chat — mouche — bœuf— corbeau — serpent — cochon — poussin --
roquet — pmson — merle.

Ex. : Le coq chante.

2' Le brait propre aux objets suivants dont le sens
sera employé comme sujet de la proposition.

Canon — écho — fouet ~ tambour — clairon— cloche -- vent — tonnerre -~ scie — ruisseau— locomotive — mér..
^^

Bx, ; X^ canon gronde,
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16 ^ PROPOSITION ^Xa PliNsiB

20* Exercice (suite)

Trouvez un verbe attributif qui indiqme :

Oheval — hirondelle — camfi ^«. -i
chevrerii sern^nf ^ -ii

^ "" ^"reuil —" serpent — papillon — araignée.
J^.

: Le cheval galope.

2° Trois actions qui conviennent

autis"il"a7f:r'^'V,^ ^? *«- - à l'eau ^
crucifix ^7u ve^r

'" ^"^^'^ ~ ^^ ^^' ~ *«

Ex.
: Le soleil 6WZ/,, ^^^^,^ ^^^^^^

3; Cinq actions pouvant être faites par un écolier.

unftalJrXtTnttt^ "" ' ''^ " -

EXERCICE AUXILUIRE

Où trouve-t-on le plus ordinairement
:

Les abeiUes — le» tuiles — le vin -. k» 1
•

ballons — le foin — le« «Ar«,Jf '^, -^ ^ l»nge — les

rouettes - lesTvres uT^ ~ *? '^''««^^ -~ ^^ ^'
soldate - li ivr^es"^ iHr ~ ^^.^"^^^ - Ss
'

^?^. n ? '^''^^ ^^« «'a^oûs - les vaisseaux.

n^ •• ^" *~«^« o«iinairement les abeilles dans lee

*«'

i

•



mm %S.,J^^J.^,^-j*,j_J^
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«e

laux suivants
>po8ition.

Aîureuil —
ûgaée.

à l'eau —

>

livre — au

e.

r un écolier,

liae — sur

rire, calcu-

le — les

8— les gi-

itres — . les

usseaux.

B dans les

1
1-

il

LA PROPOBinON— LA nNBÉK 17

ÉLÉMENTS DE LA PROPOSITION (sn,«)

On trouve le s^et d'un verbe en plaçant

le l'nj^^^l^''-'^
-ï"' ''°»<J"'' ^ 'toiture ?_

Qu'est-ce qui vole dans les airs ?-. Voiseau.

«2r.îàSï».Sîir" *" ^'~'"'" «' ^>'*- ^.- «. dit de. aut«.

21eExBBCICB

Trouvez le g^jet des propositions suivantes ;

Le.
Le.

Le.
Le.
Le.
Le.
Le.
Le.
Le.

Le.

L^

.conduit la voiture,

.labcure le champs

.construit la maison.
. traîne la charrue.
. fait des serrures,
.prend des poissons,
.attrape les souris,
.mange les poules,
.rabote les planches,
.grbnde dans les airs.

• nous éclaire la nuit.
. .nrillAnf. ail Aii_...-i- -»r.s saaasïïîai'

Le.

Le.

Le.
Le.
Le.
Le.

Le.
Le.
Le.
La.
L.
IT >

• garde son troupeau,
.poursuit le lièvre,
.corrige ses enfants,
.ruine la santé.

.remporte des prix.

. taille la vigne.

.fauche le Hé.

.donne des fruits,

.se couvre de nuages,

.ronge le fromage,
porte des fardeaux,
renfeime le îiiige.
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EXERCICES AUXILIAIRES

Lettres enfantlneis.

Dites à votre camarade, Albert, que votre règle n'est
pas bien aroite et qu'il vou* est impossible de tracer
convenablement votre page d'écriture avec cette rèrfe
Pnez-le de vous prêter la sienne en lui promettant de là
lui rer are sans retard.

.Modèle

Mon chei*'Albert,

Ma règle n'est pas bien droite et il m'est impossible
CIO • •

II
V

Albert répond qu'il est heureux de pouvoir vous
obliger en vous prêtant sa règle, à condition toutefois
que vous la lui rendiez aussitôt, pour qu'il ait tous ses
instruments sous la main en cas de besoin

III

Vous avez un crayon tout neuf. Vous ne pouvea
venir à bout de le tailler avec votre couteau oui ne
coupe pas du tout. Dites à Charles qu'il serait bien ai-
mable s'il vous prêtait son canif pour le tailler.

IV /
Faites la réponse de Charles qui dit qu'il sera,

tent de vous obliger en vous prêtant son canif' mur
tailler votre crayon

; mais son canif n'est pas très fort
et il craint que vous ne le cassiea. Il vous prie de lui
doL. ')r votre cravon. il nrt^fÀpo 1û fojii». i^i _fa_. .

*
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LA PftOPÔfllTION ~ U fENSÉt

I>E8 COMPLÉMENTS
H

,au.Lt ov;^^V''^'''"P^^"^« d'"n ou (le

(Voir 15« Exercice)

otA. Oui «, dit de. per«>nne. et quoi „ dit d^ ohoM..

â2' Exercice

Ex.: L'eau éteint (quoi).. le feu.

t «f°l??? «""P"- • I
Le berger garde. . "

Le chat guette.

.

Le remords bourrelé
If gourmandise ruine
L exercice augmente..

^ La confession soulage
Le Oiôdecin soulage
I* juge condamne..

*

Les enfants aiment..
Le vigperon cultive..
Le froid engourdit.

.

Les an^trôp «w\n«^»—<.;_,. ^ i

Le renard croque..
Le chasseur tue
Le mouton broute
Le cheval mène.

.

La rose embaume..
La paresse amène..
L avare aime.

.

Le repentir sauve.,
uoseph reconnut..



20 LA PROPOSlfloy — LA PENSÉE

DU COMPLÉMENT INBIBECT

Le complément indirect est générale-
ment précédé d'une préposition telle que à,
de, en, dans, par, pour, etc.

*

23* Exercice

Complétez les pensées suivantes en y ajoutant le

complément qui convient :

La crainte de . . est le commencemeïit de . . -r-

L'uïiivers est l'ouvrage du . .— Le Canada est
arrosé par . . — Dieu a fait le soleil pour . . ~
L'exilé songe à . . ^ Les passions sont les maladies
de . . — Dieu envoya le déluge pour . . — Ne
confiez pas vos secrets au . . — La violette est le

symbole de . . — Les mauvaise^ compagnies cor-
rompent le . . de . .— Les crimes des . . —• atti-
rent la colère de . . — Le printemps est la phis
belle saison de . . — On se sert de la toile pour .

.

— Cachez avec soin les défauts de . . — Les nuages
se forment sur . . — Les phdres éclairent les bords
de . . — Obéissez toujours à la voix de . . — Les
montages rocheuses traversent . . ^ Le chant du
. . éveille le laboureur.-

24* Exercice.

Complétez les pensées suivantes à l'aide A^mu com-
plément quelconque.

• •

^
Le péché est le plus grand de . . — DieU est le

j
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DBS COMPLÉMENTS 21

Joseph est .
. de laponne mort — La Noël réjouit

les .. — Le dimanche est . . de repos — Les clo-
ches .

.
appellent à . . — L'aumône n'appauvrit .

.

~- Les allumettes sont dangereuses pour Les
bons maîtres font les bons . . — La vertu nous fait
estimer .

.
— Les vers à soie sont élevés dans les

gays .
.
Le café est originaire de . . -. Jésus est le

auveur .. — Un père est le meilleur ami de ..— Un ami fidèle est . . — Un enfant sage fait le
.

.
de ses .

.
— La piété est utile k . . — Un bon

roi est le .
.
de son . . ~ Le chien est . . de . .

Lâne est le serviteur. . — Le cheval de l'arabe
est son meilleur . . — Un bon livre est un excel-
lent..

EXERCICES AUXILIAIRES

Ijettres enfantines.

^Ditesa Paul qu'il sait que vous n'étiez pas hier à l'é-
cole, pour cause de maladie

; que vous ignorez par con-
séquent le problème dicté par le maître pour la classe
d aiyourd'hm. Priez-le poliment de vous en donner
i énoncé sur un petit morceau de papier, afin que vous
fassiez le problème comme les autres.

VI

Demandez à Henri pourquoi il ne fait pas ses devoirs,lina pas lair de songer qu'il va se faire gronder etmême punir, car s'il ne se dépêche pas, ses devoirs ne
P^iOMii jamws terpiinéspour le jnojnept de 1^ correctiop.

""'JMMMM^
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2^ I^ PRO^SITION— LA PENSÉE

BES COMPLÉMENTS CIRCONSTANCIELS

Les compléments circonstanciels sont
des compléments indirects qui marquent une
cu-constance de temps, de lieu, de manière,
de caw^^, de w^o#^/, .te.

Ils répondent, par conséquent, aux ques-
tions

: quand r alif. comment? pourquoi?
etc.

Ex
: Les étoiles brillent {qimnd) .. «e^j^aw^

to nmt — Les oiseaux volent {où) . . dans les
avra. -- Le bon écolier écoute {comnient) . . avec
attention.-- Cette maison a été détruite (par quoi)
..par le feu.

" «- ^ /

25« Exercice

Ajoutez des compléments circonstanciels de tempsaux pensées suivantes ;

Cet enfant est inconsolable (quand) — Les
anus ne nous manquent pas (quand) — Le soleil
s obscurcit

. — Les hommes ne se corrigèrent

^^v.V
~~ •'*V^*PP"s .. une nouvelle fort désa-

^eable _ On respire un air frais et pur . -_
Vivons de manière à être prêts à paraître devant
JJieu .

.
~ Nos belles cathédrales ont été cons-truites—Tous les hommes seront juffés . . —

Noé sortit de l'arche . . - C'est très' utile à la
santé de se lever . . — Les hirondelles vont dans
les pays chauds . .

— Le verger fleurit .
. — On

tftit la moisson ,. — Le soleil bous éclaire

4 I

t
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dels sont
quent une
manière^

ux ques-

murquoi f

. 'pendant
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Le soleil
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fort dësa-
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utile à la

'^ont dans
. .

-- On
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.

t

et la lune .
.
— Les feuilles des arbres tombent .

.

' -- Jésus-Christ monta au ciel On est content
de SOI .

.

—
. Notre conscience est tranquille . . —

Les peuples sont heureux .,

26« Exercice

Ajoutez des complénentB circonstanciels de lieu aux
pensées suivantes :

Les oiseaux construisent ordinairement leurs
mds (où) — Les nuages volentCoà; — On place les
paratonnerres . .

— Les troupeaux paissent . .
—

^

Les Israéhtes furent emmenés en captivité —
Jésus-Christ est mort . . — Les belles maximes se
trouvent .

. — Toutes les choses de ce monde vont
s engouffrer .

.
-— Les plus grands fleuves du monde

se trouvent . .
— L'eau de cette fontaine se jette—

•
Le bonheur de l'enfant innocent est peint . . —

Onamplam mourut . . — Combien de richesses
sont enfouies • • —- La chaleur est excessive —
Les anciens châteaux forts étaient le ,plus souvent

Çx M^ ;
• .;r

'^^"^ *^^ passagers périrent . . — Les
étoiles brillent .

.
— Les hirondelles construisent

leurs nids .
.
— Tous les fleuves vont se perdre .

.

--Les richesses ne nous suivent pas . . — Avant
1 hiver, les hirondelles partent .. — Ceux que
nous avons perdus, nous les retrouverons.

.

27« Exercice

Formez des pensées dans lesquelles vous ferez en-
trer des compléments circonstanciels de manière :

x-Y'L^"
écolier doit écouter (comment}— Pour^

â-^rapêr les puie« le renard a^t (comment) -^

""""'^tf't'I^Ui



34 LA PROFOSITIOH— LA PBNSjiB

Le bonéhrëtien aime son prochain . . — TT» bon

iïS?^^"'?"^^ ^ '^^*^^^^
• • - I* ««* ^e notre in-térêt de vivre

. .avec nos semblables - Vous serezpuni SI vous vous conduisez . . -Nous devons sup-porter nos maux . .
— La foudre éclate — L

vieillard marche . . - Souvent les projets d^hommes s'évanouissent . . -- Quelque nrS nn«vous soyez, n'agissez jamais . . -X StéTrait heureuse si elle vivait .

.

28« Exercice

Complétez les pensées suivantes en y faisant entrerd^compléments circonstanciels décade oTde Zuf^^comiJéinente répondent aux questions poj^fae <g!Uo% f à quoi ? pan quoi f
F^rqwnf

Toutes les récoltes ont été détruites mr —
Cette fleur a été fanée par . , ^ Nous ireco^is-Bons Dieu mr .

.
- La prairie est redèvenue vertepar .

.
— Votre mauvaise conduite fera- mourirvos parentsj^ .

. - La prière est le gmnd mS™povr .
. — Cet enfant a été puni «oi^r ^L'élève

studieux est récompensé^/., il Bien des m^!heurs pourraient être évités mr . . — On se sertde ^umes jpour . , - En Cver, sur' les hôutwmontagnes_ les joutes sont souvent encombrées

Ï^Zy^^r ^ %^ ??*^^"^ ^® f**iK«e, est enfin

^^^"^ " ^î^r*'^^^^ ^^ P««^^ malheureux
souffrent souvent de .

. ^t du . . ^ On reconnaît

T^f'J
^

'i
- ^/^^^r^ *>«t ^^ gonflée8:pSr— bette mère ayant perdu son fils est morte rfe

-;- Le cultivateur laboure son champ pcywr H
Cent par .

.
que Jésus-Ghiist est mort pa^
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29« Exercice

t25

Complëtez les pensées suivantes en y ajoutant dos complë-ments circonstanciels de rmmère, de Lm, de ZufTï^.

On ouvre les fenêtres (pourquoi). (1)

^^T^f
" *® ^"^ ^*^"^'' P"e. Dieu (comw«n<, powr-

ÇOù) cet ouvrier travaille (comment, pourquoi).(^tW) .
.
l'abeille butine sur les fleurs (où, pourquoi).Nous devons^imer nos semblables (comment, pourquoi).

f^àoiB écouter le me^ître (comment, pourquoi) -
(^uand)

. Paul joue (comment, pourquoi).

"f^}^^
V^^onne (comment, pourqîwi).

(Ou) les soldats se battent (comment, pourquoi),mand) .
.
N.-S. se retira dans le désert (pourquoi).

C^«anrf) les Apôtres se retirèrent (oii, pourquoi)Ad»m tut chaBsé (d'où, pourquoi). '
^^'^^}

(vwa*irfj
• • J® cl»ante (comment, pourquoi).

(Qwm^ .
.
Moïse étendit sa baguette (où, pourquoi).

(Vtwn^) .
. 1 homme des champs valabou»er (pourquoi)

Cet enfont travaille (comment, quand, pourquoi).

JnT*^ •• ^*1^"?**« «'^îève (oà, commun*, ^rotto»).
i^/uand) .

.
on taille les arbres (pourquoi).

(Quand)
. on couvre les bâtiments (avec quoi, pour-

Jôttowrf) .
.
on entend la messe (comment, pourquoi)

(Siuand) . on est content (pourquoi).
Judas se pendit de désespoir (quand, pourquoi).

iJ!^^''^^'^ Vtr*" ^* ^^^^"^ ^« ^'^«^ (î"«^. pourquoi).
(Quand) .

.
N.-S. monta au ciel (comment, pourquoi)

KiiLnf^J""?""^'^'"*'»** P*' <"«'" <le longueur. — Quand Ub sont nnm

***»*--»*«-««8«t«i»e«4
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EXERCICES AUXILIAIRES

Lettres enfantines (suite)

vn
Henri répond qu'il n'écrit pas ses devrirs parce au'il

qTlt^dS-f"" ?V- bien tC^L^lqui 1 attend, mais il ne peut rien faire pour l'éviter' Si

VIII

Répondez à Henri que vous avez, en effet deux nnrt^-plume, que vous lui en prêterez un de grand iœ^^^^^gez-le à se dépêcher pour finir ses devoCen mime^.que ses camarades. 11 peut encore éXr unep^S
IX

Iriormez Alphonse qu'on vous rapporte qu'il a trouvé

Il n^^Tr'"'''!
'^^^^ ^* "^^ «'^ «e rendit à SiTIl ne^peut le garder comme s'il était à lui II esfcTn!;

' mTcE«^
^"' ''^- ^^ ^'^ ''^^ ^« porte^onna^fde M^Michel, car vous savez qu'il a perdu le sien.

X

le tST^ '^r'i
^"'^^ ^* parfaitement qu'il na pase droit de garder le porte-monnaie qu'il a tiïuvé AuL?

le "en "iH^f ^:i"i ^T^^
""' <ï- M. ntheTa^rdule sien. 11 ira, après la classe, lui offrir celui nnNl otrouvédana la rue, ap,*s avoirpris ooSdrse"XL

XI

^^Z^f'^^ "''"''' ='" ™'«'™'* "buser de «v forcepour maltraiter an camarade beaucoup nl„s L™„ „^

r»in 4irt '^ '
'"'"'' '"^ 1"'A"«-'» puisse avoir

0'
.

Y.
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LA PROPOSITION— LA PENSÉE

IMITATION DES PHRASES

27

parce qu'il

1» punition
l'éviter; Si
lui rendriez

deux porte-
îœur. Enga-
aême temps
le punition.

l'il a trouvé
b à l'école.

[1 est trop
naie de M.

l'il n'a pas
ivé. Aussi,
el a perdu
ni qu'il a
îs parents.

5 sa force

eune que
[S êtes sûr
lisse jivoijT

30e Exercice

fle^r^^'^"'^^
P"»^^"^Ps est la saison des

Cette phrase est composée d'un sujet (printemm )d un verfee (est) et d'un attribut (saison) cX-tnbut est accompagné d'un com^lémeTaieursx\

suiva^ifT"'"'^^'*'"''^^^^^'"' ^"^ ^*^^^"^ ^«« °»«t«^

Automne — homme — chat — chien — mondemaison - ciel - géographie ~ mort _ école !!
^hW J'^^^^ T P^^"-^« - niontagne -^Idat— habitati(ïn — bataille. , ^

31^ Exercice

MoDÈLE.~Le soleil éclaire le monde.
Cette proposition se compose d'un suiet rsolpU)

rant), enfin d un complément direct rmoTic^c;.

jChevdl -bœuf~ âne - souris - renard -armoire - mur - fouet - paresseux - général-^^tonnerre _ éclaii. - bei^er - som|eiî ^
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28 LA PBOPOBITIOÎf— LA PUmÉM

32» EXEBCICE

nos'Sux'-^'''''»*'"^
religion adoucit tous

Cette phrase est composée d'un sinVf /<*. 7- • v

r<0!« nos mai««;/^^
""''"' *° » "" autre;

, 33« Exercice

maursa''uvaS.^»« '" '"''^ ^^^"' ''«^ -"

r»^*). ^niZ lltTîT. "?'"" "»>' ^«»-

Campagne — sécheresse~ rivière _ „,«„».»_- luver_ école _ prison_^£ ~ '°°"'^«

u

I

î
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34e Exercice,

âd

MoDÈLE.--IJn bon père consacre son ex-istence au bonheur de ses enfants.
Cette proposition est formée d'un suiet {'nU^)accomi«gné d'un complément (bon) it^:^

_^Enfant ^ fleur - soleil "- vent - hirondelle
'

EXERCICES AUXILIAIRES

Lettres enfantines (suite)

XII

vJ^^^ T' '^'"^*"°^® ^^ ^'*^oi^ averti à temps pour

xiii
Dites à Antoine au'il ft l'air Aa «« \.

pourquoi l'on est .ZlLllrlZ ^éc^nte^nT dTZ'ISvous le permet, Vous allez le lui dire: il ne sake ifersonne dans la rue. Qu'il salue avec politesse f^2s^^perscmnes recommandables et l'on cWem W«^JS« £«.v2s sur son ooûipte. "
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30 LA i»RÔ|*08ltl0W— tA PtmàÉ

XIV

Dites à Jules que ce matin, quand vous ôtfls n««^devant sa porte, vous avez cru'entendre qu' 1 X>^tdes paroles grossières à sa grand'nmmanT queT"nt tpas bien; que s'il appartenait à votre oère rfllnîn? „!
terrerait pas une pareille impolitesse II iS'ale^drait

etc^^^S'v
^" P'^ -'P*' ' '^''^'^ ^' mère Weî^etc

.
Et vous seriez puni sévèrement si vous iréan^'

' XV

VhS:^
f.CJustave qu'il paraît oublier que ce n'est oas

tentions absurdes, vous mériteriez qu'il vous f?i«comme il paraît à tort de vouloir fuir ce DauvI^T , •

uniquement parce qu'il est pauvre"^' IHêT' "fSque, vous l'avouez à votre confusion il t ïL ".

qualités que TOUS n'avezpS' *^^'°"P ^"

XVI

V«finni
"^^^"^ ?*"'*'' ^"^ «^' J««q«'à ce jour, vous n'a-

*/

fi
1

4,
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TROISIÈME PARTIE

LA PENSÉE COMPLÈTE

Pour trouver des pensées sur un mot
donné, il faut considérer l'objet que repré-
sente ce mot sous ses différents points de vue.
On peut se demander, par exemple, quelles

sont ses qualités ou ses défauts, son utilité
ses avantages, l'effet qu'il produit sur nos-
sens ou notre âme, etc.

On peut se demander en outre, ce qu'on
ferait, ce qu'on serait, si on possédait cet ob-
jet ou SI on ne le possédait pas, le bonheur
ou le malheur de ceux qui l'ont ou ne l'ont
pas, le moyen de le posséder, etc., etc.

35e Exercice

Trouvez une pensée sur les mots suivants : (1)

Table — fenêtre — maison — jardin — chaise— plume — statue — haie — oiseau — arbre
neige— pluie — nuage — saison — légumes —
ouvner -— soldat— plante.

(Donnez autant que possible des pensées qui offrent
un sens, c'est-à-dire, qui signifient quelque chose).

Ex. : Une <a6Ze est un de nos meubles les plus
n^essaires..— La sainte table est le. banquet de
fête des chrétiens.

"

ériimt^
- B—=^—-conjnicaujcis, Boit comme ooni-piémeata.

i«"— «»>-"WMi«in.> -
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36« Exercice

Trouvez une pensée :

tels que'
^'' ""^^^^ ^^^^ "^^^^ P""^"^ ^^^'- ^»»« ««e classe

une%^I±^:lr ^'"^ ^"^^' «'"^^"^- ^-«

Fleur-Kîhemin-neuplier- rivière- champs-md— oiseau— récoltes— prairies— etc.
^

37« Exercice
"

Trouvez une pens^ :

1° Sur chacune des céréales suivantes.

Blé- seigle- orge— avoine- riz— maïs.
2"* Sur chacun des oiseaux suivants.

Aigle— hirondelle — rossignol— tourterelle—pinson ^moineau— serin.
«^"i^i-ereue

—

38« Exercice

Trouvez des penséeg dans chacune d^uelles vô««ferez entrer deux mots donnés :

"*»4««ie8 vous

Enfant, fleur- Arbre, oiseau - Blé. alouette-Cer^volant, nuage- Lièvre, cha^eui - Pau^;;;

m

f
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M une classe

lau noir —
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- Pauvre,

EXERCICES AUXILIAIRES

aux noma

roi.

Trouvez les nom» abstraits qui correapondent
cor^reU suivants (1), (écriro 8url«ux coîSs)?

Ex. : Le chasseur—la chasse.

Giierrier -joueur -- monarque - empereur -— bngand ~ rival — ivrogne — héros -- président
cultivateur - artiste - commerçant - Sms den

~"

chantre - peintre - vieillard- homme -- WenfaiW
m^cilT

" ''°"»^***^* - J««e - magistrat -1 com-mandant - avare - - esclave- tyran- économe -I

S

r^ur- supéneur - enfant - frère - égal 1 pat^ évoque - prêtre - consul - philosophe
^^

II

Trouvez les noms abstraits, qui corre8non/î««* "

^jedif, suivi^its, (écrire sur deux colonnesTr^
*"''

Ex. : Blanc—blancheur.

hn?'''*"Lt'^!~^*"*~^P*^" - P^«^«nd - sage -bon -- méchant — vertueux — vicieux — aimablesourd - aveugle _ fertile - inquiet _ réef-!! tK^lfr:;:- ^tructif curieux-meurtrilr-ameV!!];.^^^^^^
captif _ précieux _ ambitieux -jalouxJJZZ
ci"vr'' ;;;;nh.f

^'~ '^^''"^r- ^^g^l- raisonnable-cml - prophétique - certain - injurieux - légitime- actif - admirable - grand - dir -honoraWe
<1) Voir page 11.

^'mm.'fmmifmiC^
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34 l'A PtNfiis COMPLÊl'K

PENSÉES MULTIPLES

„ SUK UN MOT DONNÉ

On trouve facilement un nombre multiple
de pensées; sur un mot donné, si l'on consi-
dère 1 idée représentée par ce mot comme
idée principale. Cette idée principale ren-
terme toujours un certain nombre d'idées
secondaires, qu'on parvient à découvrir avecun peu d'attention.

rJi^'^i^ ^! r^^^]' f^''
exemple, renferme

celles de ^^/m% de /;/m^^^^^ de beau temps,
de fertilité, de foie, de végétfltimi, de ttk^
rite etc Toutes ces idées nous fourniront
autant de pensées.

Bien plus chaque Idée secondaire peut
à son tour devenir idée principale à laquelle
se rattachent de nouvelles idées avec les-
quelles elle est en relation.

C'est ainsi que de l'idée secondaire de vé-
gétation, mentionnée ci-déssus, on peut faire
dériver celles de r^rdtire, de,fleurs, de/rmts,
de récoltes, etc. Si, à ces observations on
ajoute celles que nous avons données dans
les exercices précédents, il devient aisé de
trouver un nombre quelconque de pensées
sur un mot donné

; il suffit de réfléchir
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39» EXERCICB

35

40' Exercice

Trouve, deux pen«S«, aur chacun <fos^ suivauts •

41e Exercice

aeecudai^ fon est Hbre^rchtrdwtsr" """

- PL.mTE
: nourriture, fleur ompm^r,+

consolation, pensées, bien"£ir!!^1*ollE
^^''^^ '*

tacle, monde, grandeur de Dieu ^ guerre \
«Ç^?-

lisation, fléau, préserver ~ flettr
''''''"

église, reconnaissance. ^ * ^^«ment,

42" Exercice

Donnez deux pemée, .ur ch«un dee^ ^i,^^ .

; *'**k<^*L3«fii;,.rtfaafc-^', >
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LA IPEMS^E COMPLETS

43» Exercice

\^'>

Donnez quatre pensées sur les mots suivants : (Les
idées principales sont suivies dans chacune des quatre
idées secondaires ; on est libre d'en choisir d'autres).

Pain : aliment, pas dQ.fatiffues, demander, par-
tager — PLUIE : fraîcheur et fertilité, joie, rivière,

puissance de Dieu

—

neige : nappe blanche, enfant,
gelée, chute

—

arbre: service, ombrage, feu, fruit— prix : récompense, espoir, efforts, ciel.

44« Exercice

t>onnez quatre pensées sur les mots :

Prison — t^vail — voleur — richesse -^
Ï*RUIT.

45« Exercice

Donnez cinq pensées sur les mots suivants : (Les
idées principales sont suivies d'idées secondaires ; on est
libre d'en choisir d'autres)

*

Ange : missions, pur, apparition, protection, imi-
tation — danger : enfance âme, périr, prudence,
prier — HOMME: image, univers, roi, destiïiél,

ange — lumière : bienfait, soleil, lune, aveugles,
lumière étemelle — ciel : patrie, bonheur, parents
repos, mériter.

46e Exercice

Donnez,cinq pensées sur les mots suivants :

Maison — vice — amitié — orgueil —
regrets.

4
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PEX6ÉUS MULTIPLES 37

EXERCICES AUXILIAIRES

trouvez les noms abstraits qui correspondent aux
verbes suivants :

Ex. : Douter, doute. -

Douter— étourdir — flatter — égaler— offenser —
complaire — respecter— mourir — naître — trahir —
préférer - glorifier — apaiser— savourer— éterniser— terrifier— soigner— voir — fraterniser — pacifier— affectionner— confier — solenniser— sécher — ou-
trager - louer— affirmer — attrister ~ effrayer —
tnompher.

' II

Trouvez les a(dUectlft correspondant aux noms suivants :

Ex. : Bienfait, hier^ais^n^. »

Bienfait — admiration— silence— triomphe— gloi
iT. — honte— glace^ prince — orient — roi — beau-
té — humilité— orgueil — perpétuité ~ brusquerie—
matin— terre — éternité ^ homme — malheur — vé-
rité — miracle -- raison — vertu -. vieillard — socié-
té — épouvante.

III

Trouvez le nom abstrait correspondant à la qualité le
plus souvent attribuée aux êtres matériels suivants :

Ex. : Roseau. Dites le roseau est/aiéZé.

Ecrivez ; ÏA/aiblesse du roseau.

Lion — lièvre— chien — chat — tortue — loup —
tigre — âne — mulet — chameau — renard — pinson

rose
; ioiette —^lis — neuve— abeille — pao^

^erpnt — polombç — grmament — iM^le, ,

ammsmf^,- imm'^mm:- '"ti^mimmiim^-:-



QUATRIÈME PARTIE

LIAÏfeON DES PENSÉES

Les pensées que nous avons étudiées jus-
qu'ici ne comprenant qu'une seule proposi-
tion? sont des pensées simples ; la peiiséè
est dite complexe (1) lorsqu'elle est formée
de plusieurs propositions ou pensées simples.

Ex. : La lecture est utile parce qti'^lle nous
instruit.

Cette phrase^ est formée,de deux pensées
simples : La 'lecture est utile. La lecture
nous instruit

Les pensées simples alunissent générale-
Hient entre elles par des pronoms conjonc-
tifs ou des conjonctions.

Ex. : Faites le bien et émt£z le mal.

Quelquefois elles se placent simplement
les unes à la suite des autres, sans autre
séparation que celle de la virgule.

Ex. : La gloire de ce monde passe nte,
celle de Vautre me n'aura jamoAs dejln.

Iffl

(1) Leinot complexe a pu- lui-m6me le gens d* cowpo$i, Bn tnmmtin.
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LIAISON DES PBNSi^FJS

47® Exercice

39

>•«

8ë^«.^lT? '"^T-^? ««?* d«« P«n«ëe8 complexes ;séparez-les en pensée^ simples. (Supprimez la liaison et

^^}T\^f Çî^''^"^ employés comme sujets par les
notas dont ils tiennent la place.)

La mort nous atteindra certainement car elle
trappe tous les hommes ~ Ne cherchez pas à con-
naître 1 avenir ^oarce çu'iZ est impénétrable — Ilne faut pas détruire les abeilles qui nous donnent
du miel -. Il y a plus de mérite à remplir son
esprit qnk remplir sa bourse — H est plus sûrd obéir^ue de commander — L'homme propose et
i)ieu dispose — La terre tourne et la lune aussi —
Les enfants ont de bonnes qualités, néannioin» ils
ont beaucoup de défauts.

Ex.
: La mort nous atteindra certainement. —

Jja mort frappe tous les hommes.

48e Exercice

Liez les pensées suivani^s à l'aide des mots : parce
que, puisque, à cause de, car, donc, bientôt, etc.,qm forment des rapports de cause à effet (l), (Tenir
plus au sens qu'à la forme littérale.) '

Le soleil nous éclaire — Le soleil est brillant,

fleura

^^""^^^ Pï"in<^emps — Le printemps a des

L'écriture est une chjse nécessaire — On fait
apprendre, récriture aux enfants.

"ffii'ipii;, }| ei^ftô tjq'ïj rcp^rtt|

^"^'smmmàimimBÊBmm'ffmm:



40 LIAISON DES PENSÉES

I

11

1

On doit soigner son style — On juge les gens
d'après ce qu'us écrivent.

Il faut lire avec attention— La lecture attentive

est la seule profitable.

H faut se hâter de s'instruire — Quand' on at-

tend, il est trop tard pour s'instruire.

L'Améritjue est appelée le Nouveau-Monde —
L'Amérique a été découverte après les autres par-

ties du monde.

Le travail est un trésor — Un trésor enrichit

toujours celui qui le possède.

Quand on parle trop, on s'expose à dire des sot-

tises — Il faut parler peu.
^

Ex. : Le soleil noua éclaire parce qu'il est bril-

lant.

49« Exercice

Liez les pensées suivantes à l'aide des conjonctions,

comme» de même que, ainsi que, et des adverbes,
plus, autant, moins, aussi, etc., suivis pour la plu-

part de la conjonction que. Ces mots/arment tous un
rapport de comparaison.

La terre est ronde — Une boule est ronde.

L'oiseau a des ailes pour voler -r- L'homme a
des piedg pour marcher.

Le sommftil nous rend insensibles— La mort
nous rend insensibles.

La lune donne de la lumière — Le soleil donne
de la lumière.

On peut avAr du talent— Quand on a du \^-

lent, on apprécie çelvîi des autre»,

If.

r

^tU«ii|i
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LIAISON DES PENSÉES 41
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, Les longues amitiés sont respectables. — Les
vertus sont respectables.

On estime les gens de probité — On méprise

ceux qui manquent de probité.

Il est sûr d'obéir — I. est sûr de commander. '

Les hommes passent vite '— Les fleurs s'épanouis-

sent le matin, et le soir elles sont flétries et foulées

aux pieds. •

La mort est funeste — Les plaisirs qui attaquent

la vertu sont funestes.

L'enfant a besoin de support — Le jeune arbre

a besoin de support.

50» Exercice

Liez les pensées suivantes à l'aide des conjonctions

et» on, ni, etc., qui montrent deux choses comme ayant
lieu en même temps, ou l'une après l'autre. Ces mots
forment le rapport dit* du temps.

La vie est courte — Nous gaspillons la vie.

On doit commencer par semer— Quand on a
semé, il faut attendre patiemment la moisson.

Le printemps est la première saison de l'année

—l'hiver est la demièi-e saison de l'année.

Le temps détruit d'un côté— Le temps réédifie

d'un autre côté.

Nous savons que nous sommes mortels— Nous
vivons comme si nous ue devions point mourir.

Nous ue devons pas perdre le temps— Nous ne
devons pas le faire perdre aux autres.

Ex.: La vie est courte et cependant nous 1»

gaspillons tous les Jours,

amm^mfim*<»^^^mtf^m^'
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51e Exercice

Liez les pensées suivantes à l'aide des conjonotioiM

bien que, etc. qui forment un rapport de restriction (l]

san^tur?^
^^^ utile—La neige est peu agréable de

,
L'^*'^ ^8t une saison très agréable— L'été nousamène parfois des chaleurs insupportables
Le séjour des villes a certains agréments —

vflî^^^"^
malheureux meurent de faim dans les

La bonne lecture produit d excellents fruits —
La mauvaise lecture est un poison pour le cœur
Le français est léger et inconstanc - Le français

est brave et courageux. ^^
Le chêne est fort—Le chêne peut tombfer.

Ex
: La neig, est utile quoiqu'elle soit peu

agréable de sa nature.
^

52'* Exercice

Liez les pensées suivantes à l'aide du rapport d'alter-
native. Ce rapport est marqué par les conjonctions
ou, sinon, ou bien qui présentent les pensées comme
s excluant mutuellement.

Il faut que l'homme travaille— L'homme qui ne
travaille pas s'expose à tomber dans le malheur-

^./T f^^^ ^^^^^^^ ^^^^ ^* jeunesse— Faute
d étudier étantjeunes, nous resterons toujours igno-
rants.

l'ontf"'***'^-
<=^"*««n 1"^ w»t'«int, qui apporte «nç ré9«rv« iff^m

Çjf, ; T^ tm éc}m», wK^i»^ ïtr^f^

^

'^^R
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Il penh arriver qu'on soigne mal les jeunes

plantes — Des jeunes plantes mal soignées vien-

nent mal — Soignez bien .

.

On cîoit s'occuper quand c'est nécessaire— Sans
le travail pas d'amusement possible.

Il peut arriver qu'on n'ait pas une bonne conduite

dans sa jeunesse — Dans la vieillesse, oç se repent

de s'être mal conduit étant jeune — Ayez une .

.

Choisissez bien vos amis — On se repent tou-

jours d'avoir mal choisi ses amis.

On doit fermer ses portes — Quand les portes

sont mal fermées les voleurs sont à craindre.

Il faut éviter de faire des fautes. — Le remofcls

atteint celui qui fait des fautes.

Ex. : Il faut que l'homme travaille, sinon il

s'expose.à tomber dans le malheur.

EXERCICES AUXILIAIRES

1* Quels sont les ouvriers que l'on emploie à la construc-

tion d'une maison ?

2' Quels sont les matériaux dont ils se servent ?

3° Quels sont les objets que chaque ouvrier confectionne ?

Il

Quelles sont les diifërentes parties qui composent les

objets suivants ?

Maison—arbre—livre—année— ville— campagne —
oiseau —- lit — tête de l'homme— porte.

" Ex. : Maison : murs, porteB, fenêtres; escaliersr

pUnohtrs, appartement»^ me\|bles^,^toiti:fre, çtc,

•îl

t»:sfm\'mKm::-^:mm^l^m^m
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*^ LIAISON DBS PBNSliBS

PENSÉES COMPLEXES
FOEMÉES DE TpOlS PENSÉES SIMPLES

MODÈLE

nr£!«f5
COMPI.EXE. _ Le SQigneur a^îepta les

présents de l'innocent Abel, mai? il refusa ^es of-frandes de Caïn dont le cœur était mauvais.

Pensées simples. -- Le Seigneur accepta les
pi^sente de 1 innocent Abel - Le Seigneur refusa
les offrandes de Caïn -^ Caïn avait le cœur mau-
vais.

Ces trois pensées sont li^es ensemble par les- mots •

moM, dont.

de wn,pl««r les pron'ILi p«r le nom drUtaSi^t rpt^.""*" ""^ «*

63« Exercice
%

Dëcomposez de même les pensées comnlexes 8iiiv*nf«. ««pensées simples indépendantes les unTd^ aXes efe formant chacune un sens complet. Dëd^ieren Setm™les mots ou locutions qui seïvent de liKn a!Lc pe^^T
Jftcob chérissq^it particulièrement Joseph qu'il

Dieu résolut de sauver No'é et lui ordonna ^e

'
lU
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fËNS^ES COlUPLËXeâ 45

Pendant que Noé construisait son arche, Dieu ne
cessa d'avertir les hommes, mais ils restèrent sourd»
à sa voix.

Dieu se souvint de Noé, et envoya sur la terre
un OTand vent qui fit diminuer les eaux.
Noë planta la vigne et but du vin dont il ne con-

naissait pas la force.

Abraham fondit sur ses ennemis, les extermina
près de Damas et rendit la liberté à son neveu
Loth. •

Abraham qui se regardait comme étranger dans
le monde, continua d'habiter sous des tentes, mais
Loth commit l'imprudence d'aller habiter Sodoôie,
la ville la plus corrompue de l'univers.

Jacob vit en songe une échelle dont le pied po-
sait sur la terre et dont le sommet s'élevaitjusqu au
ciel.

EXERCICE AUXILIAIRE

Des idées équivalentes.

Remplacez le nom complément par l'adjectif corres-
pondant.

Ex. : Tendresse de la mère — tendresse maternelle.

Jardin de délices—ville de commerce— une patience
d'ange — la nature de l'homme — un homme d'esprit— un Dieu de bonté — un homme de conscience— les
maladies du corps — un temps d'orage— une saison de
pluie — la loi de l'Evangile — amour de frère— la vie
de la société — la demeure de l'éternité — une visite
d'ami — " la puissance du souverain — une vertu de
héros -des habitudes de vertu—mourir de misère.
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54» Exercice

Rénnissez les pensées simples Huivartes en une seule
pensée complexe. Les noms répètes seront remplacés par
des pronoms convenables.

Jacob pleurait JoBoph— Jacob ci-oyait que Jo-
seph était mort — Putiphar acheta Joseph des
Ismaélites — Putiphar confiait à Joseph finten-
dance de sa maison.

Mots qui servent à lier les pensées penaant qat,
que, et.

Jacob apprit que l'on vendait du blé en Egypte
—Jacob envoya ses enfants pour acheter du blé
-—Jacob retint auprès de lui Benjamin, le plus
jeune de ses enfants.

Ces pensées sont reliées par la conjonction mais ; on
est libre de changer les temps du verbe.

Les fils de Jacob arrivèrent en Egypte — les
fils de Jacob se présentèrent devant Joseph— les
fils de Jacob se prosternèrent aux pieds de Joseph.

Mots à employer : quand, et.

Joseph comprenait le langage de ses frères
Joseph fut vivement touché am remords de ses
frères — Joseph s'éloigna pour laisser cor 1er ses
larmes.

Mots à employer : qui. que, si.
'''

Joseph vit venir son père — Joseph alla au de-
vant de son père— Joseph se jeta au cou de son
père—Joseph embrassa sou père en pleurant.

Mots à employer : Dh que, et.

•'

( i
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Un Pharaon n'avait pas connu Joseph — Pha-
raon fut effrayé de la puissance des Isi-aélites —
Pharaon résolut de les détruire.

Mots à employer : qui, et.

, Pharaon atteignit les Hébreux sur le bord de la

mer Rouge— Pharaon resseiTa les Hébreux de
très près — il était impossible aux Hébreux d'é-

chapper à Pharaon.

Mots à employer : et, tellement, que,

Un homme tomba entre les mains des voleurs—
les voleurs dépouillèrent cet homme — les voleurs
couvrirent cet homme de plaies — les voleurs lais-^

sèrent cet homme à demi n)ort.
"'

Mots à employer : qui, et. ^

EXERCICES AUXILIAIRES

Des idée ëquiva]<*iites (Suite)

Dans les pensées suiv.iutes, remplacez l'expression souli-

gnée par un adjectif équivalent.

Ex, : Evitez les jeux ^ui offrent du danger.

Evitez les jeux dangereux.

On n'aime pas oa élèves qui /ont trop de bruit — Le
charbon est une matière qui a la propriété de hriUer.

-^ On a coî damné à mort un homme qui a tué sonfrère.—Heureux les cœurs qui sont purs parce qu'ils verront

Dieu— on méprise le soldat qui abandoîine son régi-

ment —L'homme est composé d'un corps*gwt {meurt et

d'une âme qui ne meurt pas — Un jeune mouton qui
n'avait rien vu entra en conversation avec le loup —

"W^smifis^f.
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Le malade recherche les mets qui excitent l'appétit —
Heureux l'homme qui/ait le bien— Le chien et le chat
sont des animaux qui ont quatre pieds — L'élève qui
étudie sérieusement, Iréussit tôt ou tard — Je lis un
journal qui ne paraît qu'une fois par seniatne — Mou
cousin est un homme qui a beaucoup cPesprit— J'ai .eu.

affiiire à un individu qui parle beaucoup — Le Manito-
ba est un pays où l'on cultive les céréales — Dans mon
parterre, j'ai des plantes qui vivent plusieurs années — '

Uélhvéqui ne travaille pas ne progresse pas — J'ai

cueilli une plante qui vit dans l'eau — Mon voisin est
un homme qui croit/acilement tout ce qu'on lui dit —
Plaignons le malheureux qui ne croit plus à rien — Le
coucou est une plante quijleurit au printemps— L'en-
fant qui^ a été bien élevé est respectueux — On ne croit

plus l'enfant qui a l'habitude de mentir — La vie de
l'homme est un combat qui ne cesse pas— J'ai un ter-

rain qui contient un excès de sahle.

II

t.
i.

On nous a parlé d'un misérable qui a tué son père —

^

Les Juifs voulaient tuer Notre-Seigneur à coups de
pierres— Dans sa dernière session, la Chambre a voté
les dépenses et les recettes — Que de chrétiens ont péri
dans Venceinte où combattaient autre/ois les gladiateurs
— Les pluies abondantes forment des courants rapides
et impétueux — H y a dans 1a nature une multitude de
matières qui ont la propriété cPcMmenter le feu —
L'église catholique s'est glorifiée dans tous les siècles

de plusieurs inilliers de A<^ro« qui ont versé leur sang
pour lafoi chrétienne — En revenant de l'expédition

de Crimée, nos soldate. rapportaient les dépouUks dès
ennemis vaincus— Dans certains pays on boit l'eau de
réservoirs construits sous terre et remplis au moiye/n

des eaux pluviales — Dans plusieura endroits de l'Âmé-
riaue les fleuves forment des chutes d^eau maani/ùniM.

.i»M«*»»W«>H«é»K»
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65» Exercice

49

\aant,Ûtl'̂ <UMt.

Reliez les pensées simples suivantes à l'aide des mof^qui établissent un rapport convenable entre elles Tm

Le père de famille courut au-devant de son fils

'2rh H^ ^.V,P^r^<J« faniille revenait à lui^ I^père de famille se jeta au cou de son fils -Le pèr^de famille embrassa son fils — Le n^r^ A^ f.^^^
fit donner à son fils ses premierThat':

^' *^"*^^^

Mots À employer { qui, et.

tJtt Samaritain pansa les plaies d'un voyageur-Ij Samantam mit le voyageur sur son chevfH-LeSamantam mena ïe voyageur dans son hô^elleri^
Mots à employer : et, ensuite.

lin — Un homme riche faisait tous les iours àlmagnifiques repas - Un homme liche méprisaitun pauvre nomme Lazare.
mepnsait

Mots à employer : qui, et.

Ch^t^'''%rrf*^/ la jalousie contre Jésus-Uirist -- Les Juifs résolurent de faire mourirJésus-Chnst -^ Les Juifs n'osèrent pas se sa?dr dela personne de Jésus-Christ en public -!l^ juifs

Mots à employer : tant, qui, mais, comme
La religion chrétienne est vraie — Nous devonscroire à la religion chrétienne et la pratiquer -

a^SîdiSoT^r^^"^~ - cr^ya^rrune
M/\4-o k ^.....i

SI.

'- '«*•-*».?: >i«.;.*,'«^;,;r. mmm. "?^«i^«^|||fn9f^^«
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La religion Dropose des ventes à croire et à .
'

pratiquer. - Oes vérités sont au-dessus de la m-
raSon

*"'^~ re%oû n'enseigne rien contre la

Mots à employer : quoique, qui, pourtant.

.

Dieu est l'auteur^e la raison— Dieu est le prin-cipe de la raison- Dieu ne saurait rien nouTeS-
gner que de raisonnable.

Motak employer: qui, et, aussi,

La félicité d'un seul prédestiné dans le ciel «afCf -1 9«>^f^li«tél'emporte detZ^^tous les plaisirs de ce monde - Cçtte félicité a£valeur des mentes du sang de notre Sauveur.

Mots à employer : Hj qu«,-<iussi.

EXERCICE AUXILIAIRE

. Ditçs pourquoi vpus aimez :

Dieu — v<M parents — vos frères et sœurs — vos
petits camarades — les petits oiseaux — lo chat — lechieù -~ les fleurs - les fruits- la campagne— le jar-din -. la montagne - le ruisseau - leï Srbroa - le
soleil — les étoiles — la pluie — la neige.

(Donnez uje seule réponse à chaque question).

£x. : J'aimo Diau nui m'n ^t.AÂ m.*.
VîiS V" > c.

^S^SImé^^L-
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CINQUIÈME PARTIE

PETITS DEVOIRsTuB I,ES PENSÉES

UNE SEUIiE PENSJÊE

Dans un petit billet qne vous écrirez À ,m o • •

duisez une pensée donnée. *"*^' "^*«>-

Soit la ^718^ suivante:

f^f
^"^^ oon, a^ ^ ra^ance et au bonheur

^^

tou^Klffif'"^ ^^" ^'^ *>^^^* --nt ou à

Mov • raini,

Ton fidèle ami, Charles

iiagî5iw^5S2A%-„«5*.r ^«'°«' " •«.•» »»«,

'''^'^••^ftS^if. '1;1l|i«^
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^Les vices déshonorent l'homide et corrompent lecœur.

L'honneur une fois perdu ne se retrouvé jamais.Celui qui Tient fait qu'on rie le croit plus

touUe'^mon^^^^^^^^^^ "^^ '^''^^ ^^^^*^ <ï-

La vertu seule conduit au bonheur.

EXERCICE AUXILIAIRE

Des idées opposées

Ex.: Le aoletl est l'astre dnjour
La lune est l'astre de la nmt.

jour ses <<#*.« l!^le^Cf*"""«T"* ==^<"

*«.r fait Mr le, fau^ ,„;, _ Or^^ZiJ^ "^^
teujou-, ensemble _ Si v„„s ét^^^LT. t^TI^Î
.-:-..

- «i î;6îî^ôa*«;-^ est le vic« des petite» kmvi.

i

%%.



LIAISON DES PENSÉES

II

DEVOIR SU» UNE PEXSÉE

D'APRia UN MOT DONNI

68

;'%

<ir

Il y^'f'ivezttDe peiu^ée sur un mot donné.

donnit^IT^^ ^^ mot mensonge
;

ce mot pe«t

Le mensonge déshonore l'homme.-

Mon cher Joseph,

i^^Art
^^

M®"" P^'°^' ^^ «^^-^i»' q^and je t'ai en-

^o„r l^T''^
effrontément à nbtre cher maître

n.^! lA
^"*^ ^""^ *" ^^«- N'oublie pas, cher ami,que le memonge déshonore l'homme!^ <

tn vA«t^"^^^*^*r0^^e^ ^e ^^e ^lai'» défaut, 8i

J^J^^^^
conserver maltérable la sincère amitié de

Jmite* ce modèle à l'aide des roots :

Emile.

Colline ^ tableau — fatigue — pomme —loup — devoir.

-;'^'

u*%<*.,..-. •.'m»s»K'm.'ii*m^-. ?•
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EXERCICES AUXILIAIRES

.

.
de mes projets lorsque je

.,J embrasserai l'état militaire

Compléter le sens des phmses suivantes :

Mon cher ami,
Je viens de te faire

serai
. Comme mon

Je ferai binn t^ »», ' '
j.

.—"'~"** »»'«'0'»' imuMiire.

ord^rde • '^^«*"^*^ ^««Jo^rs me soumettre aux
Cher ami, tu dois .. que mon Dèr« n»^ i'« i-

ment continuel de Sf
P6re,.P»r 1 accompbssa-

moi . iWr« l'ifV^'
•'

•
• ^»P»<««^e. Eh bien !

mettrai' CfL*'*^^ "^^r' ''''^ ^"«j'^
aue ^« Lïi y " ^ ^*^ J *"''** atteint ce ..

et'..'p":ufjlt"^« Lirr' ^.^ T"^-^
ils manqueront à ^urs ? Te les

'

^T""^^""^' "^T""^
n'y aurait pas de

""^
/* J^ *««

•' «^^ sans cela il

Je t'embrasse .. t"loi» ami. . /

^pour.„Çele.„jrZ™XpSri/™"' "" ""'« "«

WlSlS 2;"S^
No- -«.m- ain..» de Dieu.

^«tetoajo»™ 1. priè« huible et fervS ~ °""
«OTA.-La tournure »otlv« est oliiBrflArani .- x

:

à

}
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III

DXIYOIBS SUR UNE PENSÉE
SDIVIB d'une conclusion

66

orsque je
militaire,

attre auT

iomplised-

3h bien !

^ que. j'y

int ce .

.

srai doax
t, quand
s cela il

ctive par
rbe aottf

de DieUi
)tège—
3 mêmes
« vigne-

ames —
le cor-

' a cro-

- L'âne
lent et
lines —
— Dieu

»nl i^i ^ T P®"^^ "'^^ "'^ «»ot donné ! 2» ajoutezune conclusion à cette même pensée ;
3" rédigez inriftout une petite composition. ^ ^ '
"" "^^'««^ s»"- I«

MODÈLE

Soit la pensée suivante sur le mot Défauts.

Personne n'est sans d4faut8,

quuî!u
^'''^^ P'^* '^'''^^'' """ ^ ^* conclusion

Il faut supporter les défauts d'autruî. .

JS"t;;^*~"^*'''*'»"°»»«'«»». en 'aidant suivre la pen,ée donné, du

Mon cher Georges,

Permets-moi de te recommander de ouerell^rmoms -souvent tes voisins de classe p3e J^

FersuisTûr
^""''^ ^"^ *" fera^àl^venir.

Ton ami, Frédéric.I^ le devoir précédent à l'aide des «not, :

'mm^:mite«m^mÊÊm^
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IV

DEVOIRS SUR DEUX PENSÉES

stJiViis d'une conclusion

Lorsqu il g agit de plusieurs pensées sur lemême mot, la conclusion, est la pensée gé-némle quidommeou résume toutes les autres.
i^our arriver à une conclusxon juste, il faut

tf^t" ^'' P'"'^?' ^"^ aient,'aut^nt que
possible une certaine analogie entre eHes,ahn qu elles puissent s'harmoniser plus facile-ment avec la. pensée générale.
La conclusion se place tantôt au commen-

cement, tantôt à *la ^n de la composition.

mSlfeu"
""'^ niême, elle peut se mettre au

MODÈLE

Soit proposé le mot promesse.

- Il î*'"*? ^?^^ promesse doit être tenue.

à sa^^'^f"^ ^' confiance^en celui qui manque

-^or cher ami,

ô^?.^''^^^^^ ^'^"^ ^^ "^ M'^e (aucune* m-omesseinconsidérée, car, lorsque tu l'aufais feitT^fdevrai la tenvr,k moines qu'elle Sj^^^^v..!^

'.Tk
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SÉËS

nsées sur le

pensée gé-
nies autres,

uste, il faut
Lutant que
ntre elles^

plus facile-

1 commen-
naposition.

mettre au

nue.

[ui manque
t

'• promesses

pvomee^e
faite, tu

biyOIfeS sus LES PBNS^tS t1

une chose mauvaise, et si tu manquais à ta mo-'nmse on n'aurait aucune confiance en toi
^

Reçois mes amitiés.

Ton ami, Alphonse,

EXERCICE AUXILIAIRE

Des idées équivalentes

même signification. ^
' '

"' *' ^"* ^"^ ^

Lefdessers ^^1^
•"' ^' î^?'^ ^^ ^^^^^'^^ ^'^^ i^/n^^r^.-x^s aessems de Dieu sont impénétrables.

cJf^'^^''''''^''^^'^''^^^^^^e peuvent être effacés-Certains métaux ne sont jamais altérés-Ilya deTta-

^réC^r"^'^'^^^^^^*'--^*' déjtre a"orsienne une perte qu'on ne^eut calculer—<)n ne trouvaplus de conscrits ne sachJt ni lire ni ^cWrL JeTaïde
à mon ami un souvenir îz.icf«r.ra très longtemps^t
mats -. Ou rejette l'enfant sans politesse— Plaignez le

Z^ZTf^'''^ ^' ^'^*«^« ^^^ membre -IcTl^lmm est
Jr^« wawmi. - Les n^onts Rocheux renfementdes pointes dont l'accès est impossible -Il fair^eTlu^*qu^ ne cesse pas -Que deviendra l'enfant çu\>nZ^pZpas corriger /—L'eau est une .«hsfanc- «...• J- _T-^*"'m couieur-i'l^igr.ez celui gui ne croit

^''^^''"'^''

*;.:; 'smmi:-ii.i^mmr. cjaaa^jy ,

.

r'ng''»j



CXi?£*a

îJtmM imiaw&t^

1^

Ut
«8

I •

LIAÎàON DK8 PBK8ÉI8

BEVOIBS 8UB TROI8 PKNSiSES

SUIVIES d'une conclusion

• MODÈLE

Soit proposé le mot cloche.

Pensées.— Les cloches annoncent la naissanceae 1 homme — Les cloches sonneat encore pour
annoncer son trëpas -- La première communion se
célèbre au son joyeux des c2oc/ec8.

Conclusion.— Le son des cloches préside aux
pnncipaux événements de notre vie.

Mon cher Alfred,

En m'éveiUant, ce matin, j'ai entendu sonner
i Angélus, et cette voix pieuse m'a fait penser aux
services que rendent les cloches. EuJ président
meyiisais-je, aux principaux événements de notre
vie: kt naissance de l'homme, sa mort, le beaujour de sa première communion, ne sont-ils vasmarqués par le son triste ou joyeux des clocKeTf
Quel sujet de pensées et de réflexions ? Je les livre
â ton imagination et à tes pieux souvenirs.

Ton ami, Joseph.

Imitez ce devoir à l'aide des mots suivants :

Pluie — oiseau — rosée— lecture— soleil.

\ -iy
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EXERCICES AUXILIAIRES

69

Trouvez le contraire des qualités suivantes (adjectifs) •

ï'ort -^ majeur — haut — dur — rare ^ vieux — 'bon— ancien — estimable — gai — modeste — grossier—
petit — propre — infirme — brave — chaud ~ adnnt—

•
gioneux — sévère— intérieur— belliqueux — large.

Modèle : tort, faible.

II

Complétez le sens des phrases suivantes à l'aide des mots
;tSûMM-, morme, marche, garde, emporte, tauwwra, bkmchew

eniHhe, %nqu%étude, étemik. '

I* tranhcnr est dans l'innocenoa et le oalme de la retraite

Ah ! bien loin de la voie
Où . . le pêcheur,
Chemine où Dieu . . !

Enfant, . . ta joie !

Sois humble ! que t'importe
Le riche et le puissant î

Un souffle les .

.

La force la plus forte,

C'est un , . innocent !

Bien souvent Dieu repousse
Du pied les hautes tours :

^_ Mais dans le nid de .

.

Où chante une voix douce
Il regarde.

Reste à la solitude !

Reste à la pauvret4?
Vis sans.

.

Et ne te fais d'étude
^ue de . . !

mm^.^'^mm
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DEVOIRS SUR QUATRE PENSÉES

^\\

RéDACJTION SOUS FORME DK CORRBSPONDANOK ENTRl
DEUX PRÈRES.

.J^^^^f^^^^^'d?^^^^^, rédigez sur chaque sujetdeux petites compositions sous forme de lettre L»

primée.. qu-eUes84XU„nL^,aTe«T„^r^^^^^^ "^^^ "'

quand on parle.
naturel, pe»t-à-dlre d'éonre •implement, comme

sujets-

Mousse -- RELIGION — PRIX— MONDE—
DENCE — LARMES — MATIN.

PROVI-

1° Mousse

On trouve la mousse dans les bois.
La mousse, pousse au pied des chênes
La mousse, a beaucoup de fraîcheur.

• Les insectes circulent dans la mpume.

Conclusion. — La mousse est agréable.

Supposition.—Emile écrit à son frère Julien que parune belle journée, il est allé faire une promenade da^
les bois ou il a rencontré une belle mousse qui

V^

.K\

i

_ l
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V bia Mousse

61

La mousse est gën(<ralement verte.
La mousse ressemble à un tapis moelleux. .

Vjuelquea fleurs pounnent dans la mousse
La mousse pousse sur le tronc des arbres et sur

Je toit des maisons.

CoNCi.UsiON.~La mousse est un charme de plus
à ajouter à tous ceux qu'offre la n : t o.

SgppofliTioN.-Julien répond qv en vilk, il n'a pas
le bonheur de se promener dans le; b. i« et rV trouver
cette belle mousse verte qui .

.
^

2° Religion

Nous sommes par la religion préserves des dan-
gers du monde.

la ^T^'^
voyaije de la vie, nous avons pour guide

La religion parle doucement au -cœur de
1 nomme.

La religion nous console dans nos afflictions.

^Conclusion. — La religion est une bonne

SupPosiTioij.-Emile dit qu'il prie pour son père .

.

quil éprouve beaucoup de bonheur à prier • la rSii^, ..

est une tendre mère qui .

.

' "^

2° bis Religion

avilfJ/!''"*'''''^-!*'''
^""^^^^^^ ^«^ semblable à unaveugle sans guide.

''^'^màmmmm
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62 LIAISON DES PENSIVES

^'

Une personne sans religion est unç bien mal- '

heureuse créature. ^ m ou mm

Jye^T''''-'^ "^'^"^ "* P^"^- -- -V
doute TJ*'"'''-"^''*^^''

î'^P^'^^ ^«^ «^ P"è™« <i«t ««ns

^nit,«tL?''.°^''
pusque.. Il remercie Dieu dessentiments religieux qu'il â mis dans son cœur, et sedemande co que c'est qu'une personne s^m religion

3«> Prix

Les prix ne s'accordent qu'au travail

dieiS.^"^
sont la récompense des enfants stu-

soum^Tl ï'''^ ^>^ soutient l'ardeur de l'élèvesoumis et laborieux: •

On est fier des prix qu'on a mérités.

^ONCLUs'ioN.-On doit s'efforcer de ga^er des

SupP08iTi0N.--Emile écrit à Julien qu'il a été voira distnbution des pri± à l'école du vill^e et qu'apX

les mams vides. Il est allé à lui et a cherché à lui fw^recomprendre que les prix .

.

"« » lui laire

3° hia Prix.

C'est un grand bonheur pour une mère de voirson fils remporter des i^ria;. »

Un mauvais élève ne remporte pas de prix,

r

i<S
f
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Un mauvais élève craint le jour de la distribu-
tion des prix. \ ..

Le jour de la distribution des prix est pourl'ëlè-
ve paresseux un jour de'honte et de regrets.

.Conclusion --Les prix ne sont une joie quepour les bons élèves. *' ^

SupposiTiON.-Julien répond à Emile que sa lettre
lui a rappelé ses jeunes années et sa vie d'écolier I
s'est souvenu que .

.

~. 4° Monde

Le Tîioiicfe est grand.
'"

.

Le monde est beau.

C'est Dieu qui a créé le monde,
Les choses du worw^e-sont soumises à des lois

admirables.

Conclusion -. Le m^nde est une preuve de
1 existence de Dieu.

SUPPOSITION.-Emile dit à son frère qu'il est' à sa
fenêtre et que, devant ses yeux, la campagne s'étend au
loin. Il voit que le monde est grand

4° bis Monde

/
.La, vie du monde est remplie d'amertumes et de

tribulations.

Nous ne sommes pas nés pour ce monde de
douleurs.

En venant au monde, nous souffrons.
Quand nous (quittons ce mwc^, nous souffrons

'«*:«^::
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Conclusion.— Le TïWTide que nous voyons n'est
qu'un tnste lieu d'exil.

^^ ^ ^t,

SupposmoN.^jilien apprend à Emile que son pèreva mieux, mais qu'il lui faut encore beaucoup dô- soins
et quon est affligé de voir que la vie de ce .nonde estpleme d amertumes et de tribulations.

' 5'^ Providence

La Providence veille sur tous.
La divine Providence ne nous abandonne jamais
Dieu, dans sa Providence, sait ce qu'il faut à

chacun de nous.
La Providence de Dieu agif toujours dans l'mtë-

ret de chacun de nouB.

Conclusion.—Nous devons nous confier en la
Providence,

Supposition.—EmMe écrit à son frère qu'il a beau-
coup de peines, mais qu'U faut se résigner et compter
sur la Providence qui .

.

^

5° bis Providence-

l^ Providence régit Vunivera.
Nous sommes soumis aux lois de la Providence:
La Providence est admirable daniï ses vues ca-

cnees.

L'homme n'est heureux que quand il s'abandonne
a la^ Provmsnce.

Conclusion.-Ne murmurons jamnis contre les
décrets de la Providence,

Supposition.—JuUen répond à Emile en envoyant
des nouvelles de sa mère qui est très iCffligée de 1» lon-
guejnaîadie^de son père, mais qui lui recommande de
ne pas uiuruiarôr contre la Fruvidence .

.
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6* Larmes

65

la^^''''' ^^ ^^"^^"'^ ^"« ^«»« verrons des

SurpposiTioir.-.Emile s'affliffe do vr.;,. «- xd« Unt de terme. ,»r I»3e de «n Sre ifllSr^re lui-même en v nensanf • ,1^ „» ,^ "^^ ®^ P^®^'

d.nWon.e'do^7sné;lirdS'^-'^' P" ""f*-

6* 6w Larmes

Les Jarv^ font naître la commisëration. . -Les Uirmss inspirent la pitié et la sympathie

Vr^lo^.^^'^-'^"'- -tresL?tV
Les larmes sont un appel à la consolation
Conclusion. - Les larmes sont cause que sonvent on vient au secours de celui qui souVe

ont^TarC,7u'elt?^^^^^^ T^^--'
thie; elles atteidriS!^^*^'*'^ ^* ^* «3^«^P*-

7* Matin

'Au TJia^in, le soleil se lève.
Au matin, la rosée tombe.
Le mai^m est rempli de fraîcheur
J^eS OlSeailir nhanf^n^^ U a.'-

'

3

- f;

«?mAiÂ4^w»
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66 -LIAISON DES wAm

Conclusion.—Le ma^în nous procure de bien
douces jouissances.

Supposition, r- Emile répond à Julien que sa lettre
lui a remis la joie au cœur

; qu'aussi ce nuUin, û est
allé de bonne heure à l'égUse pour. . Il était tout heu-
reux.. Il faisait un temps superbe., l'air du œatin
nous procure .

.

7* bis Matin.

La nature se réveille quand arrive le matin.
Le matin chacun se remet au travail
Le matin nous arrache au sommeil.
Le 7mtin ramène la lumière, le mouvement et la

vie.

Conclusion. — Tout revit au Tnatin.
'

Supposition -- Julien dit à Emile que c'est la der-
mère fois qu il lui ^crit, que son père va tout à fait bien
et que, comme lui, il a été ce matin rendre grâce à Dieu
Il a pu contempler l'animation et la vie que le katin

EXERCICES AUXILIAIRES

i

Des idées'équivalentes (sdite)

Dans les phrases suivantes remplacez les i:oms souliirnéspar les adjectifs correspondants, et vice venu
""«nw

Ex : Beau ciel — beauté céles^».
Moign^e de son enfant une mère est tuuiour» inouièis— L . d un enfant réveille toujours F ..

'

Plaignons l'enfant livré à une habitude
Désespérons de l'eniant livré Sime. .

perv$r»6 ••—
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"

ae "rptSn^t'?^*''
"'"'"' ^"^ «^"«- - « «

j^
Croyez^n m^Mlle e^érience_ Suivons les a™ de

II a passe la nuit entière dans l'nffonf^ -i>

'^ù^'<^^:i^r'^'- A une.
.
U ne

co^™ ?" '™'*'"" '°* 9'<^poUvr„_ Nul n'a encore pu arnver au
-^^ ui u a en-

II

Questions
: quwtid, oà, comment, pourquoi, etc

Les hirondelles volent.
. Le loup s'est enfui. .- Unmissionnaire a prêché. .-, Les élèves sont reitrés---^

Les fruits mûrissent, .-J'ai lu un . livre de niétéLe voleur s'est introduit ..- J^s oiseaux coist^i

ï^^^'TrlV— ^ cultivateur .èD,e le hU 1L enfant chrétien se rend. .- Pieu punit les Juifs

*»»^ "^««fc^ï9£<'»s«*^',;f,ig^:Y
j&%\)
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DEVOIRS SU» CINQ PENSÉES

RÉDACTION SOUS FOUMË DE JOURNAL d'uN ÈCOh 2

T-'m
«.*

Les exercices surmnts ' r; r)runteiont la
forme de journal dm écoke^\ Oïi entend
ici par le mot journal, une pe»tte rédaction
qu'on écrit cl iquejour sur les prirtcipaux
faits àe 'a journée et sur les pensées qui soi^t
venue: oec» per notre ebprit.

L'entai it (iiit en causant avec lui-même,
essaie de Cj're eidrer dans sa petite ompo-
sitioii les [censées qui lui sont présenvécs.

1« Eau

Ueau est utile aux soins de la propreté.

Sans eau nous ne pourrions préparer la plupart
de nos aliments.

Un grand nombre d'industries exigent l'emploi
de l'eau.

L'eau est très répandue dans la nature.

L'eau couvre les trois quarts de la surface de la;

terre.

Conclusion.— Nous ne saurions nous passer
d'eau.

^^
On peut supposer que l'enfant se demande à quoil'tfaw

peut servir.

* il
w
m:-

l
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MODÈLE
Lundi 3 mai.

.Je commence aujourd'hui mon petit loumal

^^ que maman me l'a demandé .^ Que' vab-fe
amsi
dire?

Ce matin, en me lavant, opération oui nar nu
renthèse. m'est particulièrement déZ-Sble^Te me"SUIS demandé à quoi cela servait, l'eaf

"^
cile «lwr^'3'\'^ i""

^^'*^ °'^*«i* Pa« bien diffi-

prêté, que sans elle noua ne pourrions préparer la

Vl^V^^fl-^'T''^^ "^ ^'"^^^ ^'^di^nmhle.^J ai réfléchi, plus je me suis aperçu qu'on nepouvait s'en passer. ^ yu t^ctcm ric

d^TLZTf ^""""t
P^"^?'^* ^^'^"^ ^«^ Bi répandue

tZtZ21 ^iT'^-' î'^^^^^^ ^ troi/quarts

2e Rosée

La ros^ tombe au lever du soleil

^mCtdtXâa^r '" *'"•' "'""« «-'
La. ros^ fait revivre les plantes.

dJZr^^'
"^"^"^^ ^* P^"'^' *^°"*"b«e à la fertUité

Dans certains payï, la rosée tient lieu de pluie
Conclusion.- La rosée est nécessaire à la terre

enfant fek'2r'^-***'''r
^**^' *" ^«^«^ ^^ soleil, unentant fait une visite à son jardin qu'il trouve LutmouiUé par 1» ro»/<5 : il fait «,* «<fl«v;2-

""^^ **""*
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70 LIAISON DIS PEKSÉB8

3* Ombre

Nous sommes heureux, en étë, de trouver de
Vombre.

Les arbres donnent de Vombre.

C'est à l'ombre qu'on jouit de la fraîcheur.

C'est le mélange de la lumière et de Vombre qui
donne tant de charme à la nature.

Il n'y a point de lumière sans ombre.

^
Conclusion.— Ce n'est pas sans motifs que

Vomhre nous plaît.

On se trouve à l'époque des grandes chaleurs, où
Vombre est le plus nécessaire.

" 4* Air

L'air entoure toute la terre.

Sans air, nous ne saurions vivre.

C'est l'air que nous respirons.

L'air, pour être respirable, doit être pur.

H y a de Vair partout, mais cet air n'est pas
toujours susceptible d'être respiré.

Conclusion. — L'air est une chose indispensa-
ble à notre existence. '

On suppose qu'il fait très chaud ; on a de la peine à
respirer à cause du manque d'air ^ cependant on est sûr
que l'air existe partout.

5» Miel

Ce sont les abeilles qui nous fourniseent le mdel.
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Le miel a une douceur et un parfum qui nous le

rendent agréable.

Le miel est formé du suc des fleurs.

Quand on veut vanter la douceur d'une chose,
on dit qu^elle ressemble à du miel.

^
Conclusion.— Le miel est une chose que nous

aimons.

On se trouve à la campagne, en promenade arec un
ami, on rencontre des abeilles, réflexions.

6* Marchand

Ce sont les marchaTida qui s'occupent de nous
procurer ce qui nous est nécessaire,

Les marchands vendent et achètent.

Les marchands sont des hommes qui s'occupent
du commerce.

n y a des marchands dans tous les pays

.

Il est des pays où les mAxrchands sont plus nom-
breux qu'ailleurs."

Conclusion.— Les marchands sont trèt utiles

dans un pays.

On suppose qu'un fils de marchand a été raillé par
un de ses condisciples à cause de sa condition. , comme
si c'était un déshonneur d'être marchand. On est bien
heureux qu'il y ait des marchands .

.

7* Paresse

Nous sommes enclins à la paresse.

La paresse nous fait négliger nos devoirs.

La paresse peut avoir de funestes conséquences.

La paresse est une cause de ruine.

WÊÊmm
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cïont rendus malheureuxBeaucoup d'^ < ,

par la pares
Conclus L'N.— Nous devons nous garder de la

paresse.

Paul u la tentation de laisser de côté son petit jour-
nal, mais après avoir réfléchi, il se décide à le continuer
ne voulant pas se laisser doD>i ^_. ..^ rrwAr qui .

8* Fable

Oost dans la fable (jue La Fontaine s'est illustré.

La fable est un petit poème très agréable à lire.

La fable contribue à notre instruction et surtout
n iiotrè éducation.

La /aWe est destinée à nous montrer la vérité
sous des formes empruntées.
La /afc^ô a pouB objet dénoue corriger de nos

ti'avers.

Conclusion.— La fable a un but moral:
Paul a reçu de sa mère un beau volume avec de jolies

j.Tavures eii récompense de sa récitation de fables. Il
trouve sa mère bien bonne de le récompenser ainsi.-^
S'il apprend des fables, c'est que cela l'amuse, car .

.

EX^HCiCF AUX LIAIRF

Dites pourquoi vous ainiez :

L'eau— ' feu l bois — le our - - la auit — le
dimanche— le jeudi — la classe - les livres — la p"o-
menade — le printemps — l'été — ''n,utomue les
champs — les bois — la prairie — îcj abeilles.

(Donnez deux réponses à <- ^ue iestioa).

Ex. r J'aime l'ea qui raftr lit terre et fait jous-



malheureux:

arder de la

n petit jour-

le continuer
re/îA, qui .

'est illustré,

sable à lire.

i et surtout

r la vérité

yer de nos

rah-

kvec de jolies

e fables. Il

iser ainsi.

—

3, car .

.

a unit — le

es — la pro-

mue — les

les.

)•

>t faH jous*

«r

?

LIAISOK DES PlNSlÉES

DES BILLETS

73

Un billet doit être écrit très simplement
et ne contenir que l'énoncé dé son objet, rien
de plus. On peut donner à un billet des
formes ou tournures de phrases différentes.

Soit proposé le modèle suivant :

A un médecin pour le prier de pckaaer chez voua.

Monsieur le Docteur,

Mon frère est indisposé depuis quelques jours
;

il se plaint de maux de tête et d'un malaise géné-
ral. Seriez-vous assez bon pour venir le voir ?

Je vous salue cordialement.

II

ton pf ^ salue cordialement monsieur le doc-
teur et ->ric de vouloir bien passer chez lui

dans le cou» ait de la journée ; mon frère est indis-
posé depuis quelques jours ; il se plaint de maux
de tète et d'un malaise général.

m
Monsieur le docteur aur.iit-il l'obligeance de

venir voir mon frère qui se trouve indispose depuis
quelques jours ? Il aouffre beaucoup de la tête et
se plaint d'un grand malaise.

m'«^!''iaaKmmmm*>fmÊeammmm.
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' Donnez au billet suivant 1, 8 formes II et III indi-
quées oi-dessuB :

Un élève récla^ « à un camarade un livré
qii, il lui a prêté,

Mon cher Alfred,

Ayant besoin en ce moment du livre que je t'ai
prêté, il y a un mois, je viens te prier de vouloir
Dien me lu renvoyer.

Reçois mes meilleures amitiés, JuLls.

2* Devoir

Donnez au billet suivant les formes I et III indi-quées au devoir modèle :

Kënvoi^d'un livre prêié.

Alfred présente toutes ses cordialités à son ami
Jules et lui renvoie, d'après sa demande, le livrequ il Im a prêté il y a un mois. Il l'a trouvé fort
intéressant et regrette que ses occupations ne lui
aient pas permis de le rendre plus tôt.

3* Devoir

Invitation à une soirée.

Adolphe pourrait-il nous procurer le plaisir
d assister, jeudi soir, à une petite soirée de famille.Ma mère, mon frère et moi nous venons l'y inviter
et lui dire combien il nous serait agréable de re-
cevoir un cousin que nous affectionnons tous.

i
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DIS BILLETS

4* Devoir.

76

Rédigez le billet suivant selon les trois formes que
vous oonn»iH8ez :

On accepte une invitation.

Mon cher Jules,

Je te remercie de l'aimable invitation que tu
veux bien m'adresser pour jeudi soir

; je serai
heureux de pouvoir y assister.

Ton cousin dévoué, Adolphe.

5* Devoir
^

Rédigez le billet suivuut de plusieurs manières (for-
mes II et III) :

^

On rqfuae une invitation.

Mon cher Jules,

Je suis vraiment désolé de ne pouvoir assister à
ta soirée de jeudi prochain. Mon père part pour
l^yon et je suis obligé de l'accompagner.
Comptant sur ton indulgence, je te prie dem excuser et de me croire.

Ton ami dévoué, Adolphe.

Autres Devoirs

A un couain pour le remercier d'un cadeau—A un
ftwnneurpour s'informer de la santé de son Ah—On
envoie reprendre un parT.j,luie qu'on a oublié dans unmagasw — Pour demander à emprunter une petite
somme — Four informer un ami qu'on est indisposé—
ISUlet d invitation à v/n ami.
On peut encore faire les réponse^ à ces diverses let-

84;3K0.afcl,?»!*54.C
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EXERCICES AUXILIAIRES

Des idées opposées (buite)

Les particules," In, dé, mal, mé, ir, etc., ajoutent un
sens négatif au mot qu'elles accompagnent.

I -

Dans les pensées suivantes, donnez un sens contraire aur
mots soulignés à l'aide des particules énoncées ci-dessus.

Un élève qui n'est pas attentif est . . — Un projet
qui n'est pas réalisable est . . — Un objet qui n'est pas
utile est . .

— Celui qui n'est pas content est , . Si
vous n'êtes pas adroit vous êteis . , — Un homme qui
n'est pas honnête, est . . — Cet acte n'étant pas légal
est . .

— Celui qui n'est pas réfléchi est . . — Votre
écriture ij'étant pas lisil^s, est . . — Cet élève qui n'est
pas respectueux, est . . — Ce qui ne me plaît pas me .

.

— Si vous n'êtes pas ^Ms^e, vous êtes— . . Puisque cette
perte n'est pas réparable, elle est . . — Cette maison
n'étant pas sait^e est .

.

II

Complétez le sens des phrases suivantes :

'

Si j'étais petH oiseau.

Ah ! si j'étais petit oiseau, çue je serais . . et avec
quel , . je chanterais et . . du matin au soir avec mes
.

. ! Souvent j'irais vers la demeure céleste voir ma .

.

mère que j'ai . ., hélas ! si . . et dont j'ai si peu . . les
caresses et les . . soins

;
je mêlerais ma voix à celle

dv"î8 . . !

Mais non î . . que dis-je î si j'étais petit .
. ,

je n'au-
rais pas d' .. pour adorer Dieu et 1' .. Et puis que
ferait mon , , père dont je suis . consolation ? Oh !

non, je veux rester ce que je . . afin de pouvoir aider et
. . mon père et d'aller . . plus tard ma chère . . dans
xëS cicus.

fi:

4

m
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PETITES DESCRIPTIONS

77
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Etudiez attentivement le devoir suivant :

Le Tableau noir.

Questionnaire.—Qu'est-ce que le tableau noir ?

Quelles sont ses qualités de forme, de couleur ?

Quelles sont les parties qui le composent ?

Quelle est la matière dont ces parties sont faites t
Quelle est sa provenance ?

Quels sont ses usages ?

Réponses.—Le tableau noir est un meuble d'é-

cole.

Il est de forme rectangulaire et d'une belle cou-
leur noire.

Il se compose ordinairement de planches de di-

verses natures assemblées dans un cadre de bois
dur.

Il est presque toujours en bois
;
quelquefois il

est en ardoise.

Il est fait par le menuisier.

On l'emploie pour écrire, calculer, dessiner.

En reliant entre elles les idées précédentes, on peut
obtenir une petite composition telle que celle-ci :

Le Tableau noir

Le tableau noir est un meuble d'école de forme
rectangulaire et d'une belle couleur noire. Il se
cotnpose ordinairement de planches de natures di-

verses assemblées dans un cadre de bois dur ; il

.
'.

WV"
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est presque toujours en bois, quelquefois il est en
iardoise. Le tableau noir est fait par le menuisier
et on 1 emploie pour écrire, calculer et dessiner

Le Tableau noir

Le tableau noir est un meuble d'école qui se
compose ordinairement de planches de diverses na-
tures assemblées dans un cadre de bois dur •

il est
presque toujours en bois, quelquefois en ardoise
De forme rectangulaire et d'une couleur noire il*

est d'un usage commode pour écrire, calculer et
dessiner avec la craie blanche. Le tableau noir
est fait par le menuisier.

AUIÏIES DEVOIRS

!• — Objets usuels.

En vous servant du questionnaire donné dans le mo-
dèle précédent, faites une description analogue sur les
mots suivants qui représentent des idées du même
genre, c'est-à-dire des objets usuels.

Ardoise — table —livre - règle — plume
'

— cahier.

20 — Animaux domestiques.

Questionnaire.— Qu'est-ce que ftel animal) ?

Qu'est-ce qui le distingue particulièrement des
autres animaux ?

Quelles sont ses espèces ?

Où le trouve-t~on ?

Par qui estil employé ?

A quoi sert-il ?

Hr

h-'

^h
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Répondez à ce questionnaire en l'appliquant aux
animaux suivants :

Chien CHAT — CHEVAL —- BŒUF — MOUTON.
A l'aide de vos réponses, faites une petite composi-

tion sur chaque mot,

3* — Plantes cultivées.

Questionnaire. — Qu'est-ce que (telle plante) ?

Quelles sont les parties qui la composent ?

A quelle époque la sème-t-on, et quand la
récolte-t-on ?

Dans quel lieu ci-oît-elle ? ^

''

Quelles conditions faut-il pour qu elle soit d'un
bon rapport ?

A quoi sert-elle ?

Appliquez ce questionnaii-e aux plantes suivantes
que vous pourrez faire suivre d'une petite composition :

Blé — AVOINE — POMME DE TERRE — CHOU —
4. __ Arbres flruitiers.

Questionnaire. ~ Qu'est-ce que (tel arbre ou
arbuste).

Qu'est-ce qui le distingue particulièrement des
autres arbres ?

Quelles sont les qualités de ata fruits ?

A quelle époque récolte-t-on ses fhiits ?

Que peut-on faire de ses fruits ?

Appliquez ce questionnaire aux arbres suivante :

Pommier ~ cerisier — noyer — vigne.

Béunissez vos réponses dans une petite description.

9 ^ptn^pi^test^iifpiHfmm^ ywiwwwm9^ ^.-mm*^miî ^^mm»^
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5* — Fleurs.

Questionnaire.—Qu'est-ce que (telle fleur) ?

Quelles sont les" parties qui la composent ?
Quels sont ses caractères distinctifs ?

Quelle est l'époque de sa floraison ?

Quelles sont ses propriétés, ses usages ?

De quoi est-elle l'emblème ?

Faites l'application de ce questionnaire sur les fleurs
que vous connaissez le mieux en commençant par le

Rose.

6» — Divers.

D'après les diflférentes questions posées dans les de
voirs ci-dessus et d'autres que vous pourrez y ajouter
suivant le ca^, composez cinq ou six phrases sur le^mots i u

Moineau «_ jardin — rivière — domestique— laboureur — soldat — EAU VIN.
Puis VOUS ferez entrer chaque groupe de réponsesdans une petite composition.

EXERCICE AUXILIAIRE

Des idées opposées (suitb).

Trouvez le co»traire de chacun des mots suivants (nhms)
Bonheur — grandeur — travail - vie - bravoure -

liberté — supériorité — attention — innocence -
ritriaiité - présence -^ méchanceté — avarice ™
gueil — vérité— éîoignement— défaut ~ - vice ~ pau
vreté _. ciel --. bien -- ange- froid -. tranquillité

-

iachete — chaleur ~ louange — doute.
Modèle

: bonheur, maîkeKr -- vérité, mensmae.

or-
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DES KESSEMBI^AIfCES

Lise, attentivement la petite'composition suivante

lie Sceau et le Tonneau.

eux plus

aeaux servant à Ctenl.f Vf"""" '''^ ^i"-
liquides. On y remaron. H„

^ '™»«P°rtcr des

tous deux ee compcTnïï'nn f ^'>^ analogues
;

et d'un corpsS rf.»,r / '*' "^"""^^ P"***^,
recourues f ciTeL&^^f°"™^, périment
contre les autres nar d« !! T ' ^^'^^ '"^ unes
Enfin le se^a^ c'S^m! Tf '" """^ "" «» f«"-.

cylindrique et J^eTa t^^T^ rll^"'

lea^2^^t!ri:lL""'"l - '«-P^* ~ dans
/<»>™ et d^,^T ~ ''' ^°»»«n*^<«<.« - de

1" Devoir

"^"""^"^ '" '«^»W»«e3 que présentent

I^ Montre et l'Horioj^e.

Ressemblances à'tuinn^ a ^ i •

eonstnichon - dans leur 'nimnère
•matière — de
de se remonter
corapoeent.

F*^'^ e« jt?acé;s dont elles m %
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2' Devoir

'

Faites une composition semblable à la précédente, en

indiquant les ressemblances entre

lie Couteau et le Canif.

Ressemblances de rmiure — départies — de

construction - de matière - de fahncatwn -
de ^naniement.

.

3* Devoir

Montrez de même les ressemblances qu'U y a entre

lie Chien et lo Chat.

Ressemblances de natm-e - dans le^^"
5^es _ dans leur Twwrriture — de confœ-rmtwn.

4* Devoir

Imitez ce modèle en faisant ressortir les ressemblan-

ces entre

li» Pomme et la Poire.

Les analogies sont les mêmes à part celle de la

construction.

6* Devoir

Dites les ressemblances que vous trouverez entre

li'Homme et les Animaux.

Ressemblances dans le besoin de nutHtion -
AerTpos- de mouvement - dans la manière de

ZwL de 8e7itir- ils vivent et meurent - ont

des maladies, etc.
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Lisez attentivement la petite composition suivante
:

lA Porte et la Fenêtre.

diceHirf '* "°^ ^''°^'-' ^' y a quelques

de ^^e.'^ît r «tL'^r ""*' <»'»«'' et

quria^Af°eToS^":r.^'''"« "^
•
'<"'<«»

la £enêt« «n a le plusZvetdei"
""" *«'»-'•

'*'7/«j'«P>««ieu™pieda;".dt^' '" ''»«*'« est

de fenêtre on n'y vemit^^' f* "' ? ? avait pas
qu'un air vicié e^2^.^ "' °° "> «^spire^t

fe.trSlr.irfSrzr4'« Po^ et ia
truction

;
2° de wom>e • 3« rf« >«a

.-Différences de co»w-

Remarquez en outre la variété ^«5^!. ?]*"'' ^^««^«^e.
truction de chaque phiCT ^ '**''^ ^* ^«'^S"



84 DBS UltT^BENOES

Imitez le modèle précédent en établissant les différen-

ces qui existent entre :

1" Devoir

L*Ardoise et le Tableau noir.

Les différences 5» et 6* du modèle précédent
seront remplacées par les différences de dimension
et de couleur.

2» Devoir

Différences de disposition— d'éclairage— â'aé-

rage—de température—de destination— dans le

degré ^humidité.

3%Devoir

li'Sglise et FF >le.

Différences de proportions — de destiTiation —
d'enseignement — de fréq^Lentation.

4* Devoir

La Table et le Banc.

Différences de grandeur et de proportions—
d'usage — de couleur — de division de ses parties,

etc.

5« Devoir

Lie Lait et le Vin.

Différences de couleur — de transparence —
d'origine — de goût — d'effets — de lieu de pro-

duction — de transformationHj.

s^

t
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EXERCICES AUXILUIRES

Ouvrir Zr^ '" "'"^^ ^"^^*"^^« (-b-) •

-enter - aCrdir -"i~^7"
tr"'"»"

^ -g"
- vendre - ajouter -1 céder ..7if i^'

~ ^^"^^^
récompenser - méoriser lu""

' ^^^^^^^^ - vivre_
-^ aejever _ colTnl7-^^t^ -;"'^T ~ "^^accorder— recharcher.

''"tiquer — dissiper —
Modèle

: ouvrir, y^rmer.

II

armera.
«^»<««'-«, 6oi*#, atmer, jou, cUmain, àveHit

lie Père patHotique.
Tu seras,., cher petit,
Tusais, mon.., si je t'aime!
Mais, ton père, t'en
C'est lui qui t'.. lui même.
Quand le tambour battra,
Que ton âme .. aguerrie, "'
Gai

j irait... de ma mainA notre .
.

, la Patrie.

Tu vis dans toutes les
Tuconnais les .. sincères,
i-u chéns

. . tes sœurs.
Ton père et ta mère et tes frères ^

Sois fils et frère jusqu'au bout
Sois ma .. et mon espérance. '

jîai««ouvien8-toi bien qu'avant toutMon fils, il faut . . 1^ Fmnce i
" '

IÇ^SB-.!
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86 SUPPLEMENT

DES QUITTANCES

Lisez attentivement la quittance suivante :

QUITTANCE DE LOYER

Je soussigné, reconnais avoir reçu de M. P. Ran-
sart la somme de soixante-quinze piastres, pour un
terme de loyer de de la maison quil occupe.

Québec, le 15 avril 1889.

B. MORIN.

^ Remarquez que cette quittance renferme :

La reconnaissance du paiement (reconnais avoir
reçu) :

Le nom du payeur (de M. P. Ransart)
;

Le montant en toutes lettres, de la somme reçue
(la somme de so-'-^ante-quinze piastres) :

Le motif dw '"/ornent (pour un terme du loyer
de la maison ' ccupe)

;

Le lieu et a u r^o (Québec, le 16 avril 1889) ;

La signature 1:, Morin).

1" Devoir

Rédigez sur ce modèle, une quittance pour un acomp-
te donné sur une somme prêtée.

2* Devoir

Rédigez, suivant le modèle, la quittance d'un paie*
ment pour solde d'un achat.

3' Devoir

Rédigez, suivant le modèle, la quittance d'un pàie-

nient pour acquit d'une livrsison. £&it6 a!iiérisu.ri%infin.iL

;



SUPPLÉMENT

EXERCICES AUXILIAIRES

Ban-
ur un

IIN.

avoir

reçue

loyer

icomp-

paie*

.

1

'' *•

paie-
i#w

>mplëtez le sent; des phrases suivantes à l'aide des mots :

Ana, assi petit, mère, grand, dire, vais, lire, garçon, pre-
aeni, parie, lit, vois, content, épatde, jour.

I* petit garçon fiUant à l'éoole

L'an passé, cela va sans .

.

J'étais petit ; mais à .

.

Que je sais comf ter, ;
.

, écrire,

C'est bien corta- i que je suis
,

.

Quand sur les genoux de ma .

.

On me voyait souvent .

.

J'étais . . la chose est claire :

J'avEi > cinq . . et j'en ai six !

Maintenant je. . à l'école
;

. J'apprends chaque . . ma leçon.

Le sac qui pend à mon .

.

Dit que je suis un grand .

.

Quand le maître. . j'écoute,

Et je retiens ce qu'il me .. ;

Il est . . de moi sans doute,
Car je. . bien qu'il me sourit.

II
Dites pourquoi vous n'aimez pas.
Le tonnerre — la grêle — les orages — les inonda-

^ tions — les incendies — les mauvais camarades —^les
animaux dangereux — les maladies — la guerre le
péché — les voleurs— les menteurs — les blasphéma-
teurs — les enfants malpropres— les souris — les mau-
vaises herbes dans les champs — les pierres sur le
chemin.

(Donnez à chaque question les réponses que vous
pourrez trouver).

Ex. : Je n'aime paa le tonnerre qui me fait trembler,
met le feu aux maisons et foudroie les boraineH et les

»mmaux,
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^® BUPPXÉMBNT

DU BILLET SIMPLE OU KECONlfAISSAXCE.

Le billet simple ou reconnaissance est un acte
par lequel on s'engage à payer à quelqu'un une
certaine somme à une époque déterminée.

MODÈLE ,

Montréal, 24 juin 1890. . • B. P. $ 2.000
Au douze novembre prochain, je paierai à M.

Durand, propriétaire à St. Jean la somme de deux
mille piastres.

Valeur reçuq en espèces.

^ Auguste Dubois.

Remarquez que cette reconnaissance renfentte six
choses :

1° La date — 2° l'époque à laquelle le
paiement doit avoir lieu — 3° le nom du créancier— 4° la somme due en toutes lettres et en chiffres—5° le motif de la dette — 6'" la signature du dé-
biteur.

Faites une reconnaissance :

1* Pour une somme de $800 que vous avea em-
pruntée et que vous devez rembourser au taux de
50/0.

2^ Pour une paire de bœufs que vous avez ache-
tés pour la somme de $120 et que vous vous enga-
gez à payer dans un an avec les intérêts de 50/0.

S** Pour une batteuse qui vous a coûté $600 et
çiue vous vous engagez à payer dans six mois, sa^s
intérêts

I

1
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1IS8ANCE. V

est un acte

lelqu'un une
ée.

. P. $ 2.000
aierai à M.
tne de deux

e Dubois.

renfenùe six

laquelle le

lu créancier
en chiffres

ture du dé-

3 avea em-
%u taux de

J avez ache-
vous enga-
ts de 60/0.

[té ^600 et

: mois, sftBs
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SUPPLÉHBKT

DES FACTURES.

89

Monsieur J. Colas doit à Monsieur R. Pelletier
marchand d'étoffes, pour vente et livraison des
marchandises suivantes :

1889

avril

i<
"*

juin

juillet

15

30

2

3

:
Lévis, le 12 juillet lw89

;

18 Tgs 3/4 tflilf, à 80 f. la verge.

7 Tgs diap, à $2.50 la Terge..

6 poores roban, à 40 c. le pid

15 ?g5 1/2 mérinos, à 0.70 la rerge.

Total......

Remarquez que cette facture renferme :

Le nom du débiteur (J. Colaa)
;

Le nom et la profession du fournisseur (R. Pel-
letier, marchand d'étoffes)

;

L'indication des marchandises livrées, avec leur
prix par verge, leur prix total, et lu date de la li-
vraison

;

Le total de la facture ($43.55)

1' Devoir

D'après le modèle ci-dessus, rédigez une facture pour
les marchandises suivantes :

1 boîte plumes à 0.50 la boîte — 6 cahiers à 3
cents l'un — 1 douzaine crayons à 20 cents la dou-
jame ~ 8 ardoises à 0.09 pièce — 1 pinte d'encre
à 0,30 la pinte.

'^^'m^"''9mmmmÊÊmsim' kkmt"
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2« Devoir

Rédigez, d'après le modèle, la facture des marchan-
dises suivantes :

«:•

1 pièce vin rouge à $1.60 la pièce — 160 bou-
teilles de vin de Bordeaux à 0.76 cents la bouteille
'—1/2 pièce de vin blanc à $96 la pièce — 12 bou-
teilles de vin de Champagne à $3.50 la bouteille.

3^ Devoir .-

Faites une facture pour les articles qui suivent :

«

6 pommiers à $0.30 l'un — 12 poiriers à $0.36
l'un —- 8 pêchers à $0.46 pièce — 10 abricotiers à
$0.60.

4>* Devoir

Faites une facture pour ce qui suit :

Raccommode 1 charrue $2.50 — remis 1 roue à
une charrette $3. —raccommodé 1 brouette, $0.80
livré 3 poutres à $.0.90 l'une —fourni 1 herse, $10.

5« Devoir

Faites une facture composée de cinq articles et con-
forme ^ la profession que;cercent vos pArenI»,

^.Vi^^ml^^mm»mi»tiÉmm,,:^-
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LBTTBXS DB BONVB ANNÉE 91

MODÈIiES DE LETTRE» DE BONNE ANN|£E

Observations.—Si nous plaçons ici quelques

modèles de lettres de bonne année, c'est pour mon-
trer aux élèves comment ils doivent s y prendre

pour écrire ces sortes de lettres et non pour Q[u'ils

les copient ou les imitent servilement. En écrivant

à ses parents, un enfant leur fera part de son af-

fection, de sa soumission, de sa reconnaissance et

de son respect. Il faut qu'il sente et pense ce qu'iL--'

leur dit, qu'il éprouve les sentiments qu'il veut leur

exprimer, en un mot que ses pensés partent du
cœur.

Ma chère Mère,

Le jour de l'an est pour moi un jour de boidieur et

de joie. Il me fournit roccasion de vous remercier de
tous les soins que vous m'avez prodigués et de vous de-

muider pardon de'toutes les fautes dont je me suis ren-

du coupable à votre égard. Je fais et. même temps des

vœux pour votre santé et pour votre bonheur.

"Votre fils dévoué et reconnaissant. '

II

Ma chère Tante,

Veuillez agréer les souhaits bien sincères que je formé

aujourd'hui pour votre bonheur ; laissez-moi ajouter

que je vous aime de tout mon cœur. Four tout vous

dire, je désire que, cette année, vous ayez le pleûsir de

me voir grandir en sagesse «' en science ] je n'ai que ce

seul moyen pour vous prouver, ma chère et bonne tante

que je veux toujours être

Ypjirp ueveu affeptuewxc ^
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92 LKTTBKS DB BONNE ANNÉE

III

Cher papa et chère maman,

encore p?«,J^Zj 1 S t™t "du'" Jr* ™T

cher papa et chère maman : voici ce o^«t ^ °^Vf'
vous dise nour auin,,J'î!,,; ? ^ J® ^®"^ ^^elle

aime bea^Sïp ie C^h^«n il
P^^S^^J^"^ ^ *^^ ^«««

pour vousS'pCr '" '*" ''"^^^" '' ^^^ «^«

accl:si!:etti7i^^^ ;if", "^^^^' ^^- »--

cères de votre ortTjnf» T^' ^^' '^''"^ ^«^ «i^-

embrasser ?e"bKon'Tu:: " '" ^""^**""* ^« ^^

Louis.

IV

Ma bien chère Tante,

rai!e\'ouCbrr'' ^ ^"^•'^ ^^ ^*"^' ^««^«^«"t pour-

Tels sont les sentiments de

Bspeetuûux ep dévoué nevçn

I:
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vœux de bonne
que vous serez
u petit compli-
înait pour vous,
de mon cœur,

' je veux qu'elle
jours : Je vous
iix et bien sage

wnan, faire bon
vœux biensin-
ettant de vous

<ouis.

comment pour-
8 ëté si bonne
enfaits ? Aussi
ciière personne
«t pas, chère
' tout ce que
ques humbles
lits î Je veux
ite, que yous
par ma boime
îdélité à tous
a famille, et
! pas à rougir
oir mal placé

»iie neveu

Mon cher Oncle et ma chère Tante,

Quand je serai plus grand, je pourrai vous écrire de
beaux compliments, mais je crois que je ne pourrai pas
vous aimer davantage. Je sais que vous m'aimez bien
aussi, et que ma petite lettre vous fera plaisir. Je veux
qu'elle vous porte pour étrennes ma promesse de travail-

ler à devenir sage pour que vous m'aimiez encore plus

Bonne année, cher Oncle et chère Tante ; je vous sou-

haite tout ce que vous désirez, tout ce qu'il y a de meil-

leur sur la terre, et surtout un petit neveu qui soit votre

joie et votre consolation.

. VI

Cher Papa et chère Maman,

Je suis encore bien petit, mais je sais vous aimer, et

je viens vous le dire. Je vous ai fait pleurer quelquefois,

parceque j'étais méchant ; maintenant vous ne pleure-

rez plus, parce que j'ai demandé au petit Jésus de me
faire devenir, cette année, bien grand et bien sage. Etes-

vous contents de ma promesse 1 Dites-le moi dans un
baiser, cher papa et cher maman. Et moi aussi, je vous
embrasse aussi fort que je vous aime.

VII

Mon cher Cousin,

Mon bonheur est grand aujourd'hui, car il m'est per-

mis de venir te remercier de tes bontés pour moi, et du
grand intérêt que tu m'as toujours porté. Crois bien,

cher cousin, que j'y suis très sensible et que je m'eflFor-

cerai toujours de m'en rendre digne par une conduite

pleine d'attentions et de prévenances. Crois moi tou-

jours, cher Cousin,

Ton affectueux.

•^»^%éêi'^ iâ5&I.sî&;JliRif
mw

y-^y ..,:j
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11

Mes chers Parents,

tout mon OTur, que ie vo,« J^L' 1° ™"' "ù"» de
»»i«heu«uxde vôus'témZ^rr'aiS"""' '»'" J»
sance pour vos bonf^n

j""*^^®^ ^«^ sincère reconnais-

d'agrée'Ï^IesZS^u^e mon'
^"'' "^'^ ^^'^^^ ^^^^^^

moment, et que ie fori2« nh? •"''''' '^^"^ «ff"» «« ce

gneurleseLïLetr^^^^^^^r»^ ^« Sei-

bénédictions
! Âur mofi^^ll "^"^r

^' ««^«««eUes
tendresse par ma so2iL ^""^ ^^ conserver yotre

exactitudeTrem;rmrr;ir "''^ ^"^"^ «* --
il

*

IX ,

Chère Grand'mamari,

vous Je dise encore un» f^ïl -^
®^*. P*^ de peine qu'il

on a la permîss ^nde1 £e' 7tT ,ï^ ^"f«"^'Vmonde. Pendant que vous liLLî A^'"'^. ^ **^"* I«
maman, je serai là tou^nrlf a ^ ^^"'^' °^^''« «'«nd'-
et à vois dire de tout mrfn ^T^^" «"^ ^«« ^^oux
c'est bon de LuvoiW^^
avecIaplum^SHepouval vn^'h ^T ^^« ^^^^« «*
manière encore ie «!£?!*

"^"""^ ^® ^^'"^ d'une autre
je le dirarauVa^nTEn^^^^^ Ah

! j'ai trouvé^
redise, puisque vous mW If n ^""^ ^"'^^ vous le
Et vous, chère «mndWn vt"^ r!,^^^^"

««"^«'»*'

-rendre bienVpTr'^J^erretntr'"^^ '^

Votre petit,

Louis.

^'

M

*|

T»i
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LETTRES DE BONNE ANNÉE 96

Mon cher Grand-Papa,
Vous êtes si bon pour moi que je ne sais vraiment

comment vous témoigner ma reconnaissance. Je voudrais
en ce jour vous idire mille choses agréables ; mais je ne
sais comment m'exprimer

;
permettez-moi donc de vous

dire, avec toute la simplicité de mon cœur, que je vous
aime tendrement et que mon seul désir est de vous
plaire. Recevez avec mon affection, les vœux que je
forme pour votre bonheur ; ces,vœux seront exaucés, je
l'espère, car ils viennent d'un cœur reconnaissant ; et,

pendant bien longtemps, j'aurai encore le bonheur de^
vous aimer et de me dire,

Votre petit-fils soumis et respectueux.

XI
Mon cher Parrain.

Je viens vous souhaiter une très bonne et très heu-
reuse année. Je vous remercie en même temps des bons
conseils que vous ne cessez de me donner et que je
m'attacherai toujours à suivre respectueusement ; ce sera
ma manière de vous prouver ma grande amitié et ma
profonde reconnaissance.

Votre filleul qui vous embrasse de tout son cœur.

XII
Ma bien chère Tante,

Quel . -mage que vous soyez si loin de nous j'aurais
été si heur» ux de vous embrasser au jour de l'an 1 Je
veux au moins mettre tous mes baisers et toutes mes
caresses dans cette petite lettre. On m'a appris en classe
que nos anges gardiens faisaient nos commissions auprès
de ceux que nous aimons : je charge le mien de vous
dire chère tante, les vœux de bonheur que je forme
pour vous et le grand désir que j'ai de vous revoir.
En attendant, laissez-moi vous exprimer encore mes

sentiments <J«^tf«8pect et d'affection.

Votre petit neveu
Charles.

i

M

"(jM—

^
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OUVRAGES CLASSIQUES PUBLIÉS PAR

LES

Fin^iJKK ]\TAT^TSTES

AU CANADV

1.

o

XOVVEAUX PiUNCTl'V.'S 1»K LFCTli;!:.

GriDK m; l'Enkaxci; on premier "-vh fi" lecture

COUl'.'lDt'J.

o. I,iv;;k i>r LiXTri.'.K à l'usfiîTfe des écoles primai

rc>

4. Abri> ic DK LA (iKAUMAiin; Fkantaisk et Exerci-

ces (irthoj^riU)lii(|nes.

5. GitAMnAiii;: Fr; vxijaise élémen ;iire suivie de No-
tions d'étyinn] oi'ie.

0. ExEJicu'KS Fi;.\N(.'ATs d'Orrho(rni|)lie et de Style :

cours moyen

.

7. Corus ;;Li'.Ai!:;\-r.ui:i; de style et de cmnposition.

8. " MovE.v de •<iy\e et de compDsition.

!. NoTi()xs ii'HisTop'.i; Natuk'-lle.

10. Notions d^j Piiv-^k,' i: ut de Chimie.

31. Pui-.c'fs ;/His])ji:K Satntij:.

12. Pkemi^.iîes Notions d'Algèbre et de Géométrie

pratique.

13. Coui'.s lÎLKMiiN'TATHK de Teîiuo des Livres et de Com-
merce.

14. Ootus Co^iplet de Tenue dos Li.res et de Com-
merce .

lo. EXEIU'XCK DE CaI.CII..






